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PRÉFECTURE DU RHÔNE.

LeVowrna. de Lyon, dans sou, numéro c
21 mai, publie, d'après le Bien public, ld XL
Siècl* et le Rappel, que M. Ducros aurait don.
sa démission de préfet du Rhône.

Cette nouvelle est inexacte.
Lyon, le 20 mai 1874. (Communiqué

____— n.-.-. -t------.. n . -. ii i I _____

Lyon, le 21 Mai.

Toutes lès tentatives entreprises, dal-
le but de- constituer un ministère on
échoué jusqu'à' présent, et, l'on es
presque tenté, en présence des difficu]
tés qui semblent s'accroître devant chs

' que nouvelle combinaison, de renonce
à tout espoir d'une solution tant soitpei
durable.

- Une telle situation ne saurait. pour
tant se prolonger indéfiniment sans de
venir, pour le pays, une source d'in
quiétudes et de dommages. Il faut di
façon ou d'autre en sortir, et en sorti
sans retard.

Le plus éclatant enseignement qu'ai
fourni la chute du ministère deBroglie
a été la démonstration évidente que l
moment était arrivé, où s'imposait di
toute la force d'un fait acquis, ce di
lemme tant de fois mis en avant par le;
esprits clairvoyants : «une majorité oi
la dissolution ». Une majorité, ce n'es
point assez dire. Il faut une majorité as
sez forte et assez pénétrée des néeessi-

• tés de la situation pour rendre possible
au gouvernement qui aura son concoun
d'exécuter un programme d'organisa-
tion.

Ainsi que nous le disions hier, l'ét a-
blissement d'un simple ministère" d'af-
faires ne serait qu'une mesure d'ater-
moiement, un inutile -et préjudiciable
ajournement. Le maréchal président,
qui a si souvent manifesté sa volonté
expresse de voir , -organiser ses pou-
voirs, ne pourrait d'ailleurs que diffici-
lement accepter de nouveaux délais:
dont la première conséquence sérail
d'affaiblir son autorité. — Ces choses
ont été dites bien des fois, et si nous ^
revenons avec insistance, c'est que le
temps presse et que la seule ressource

" qui reste à l'Assemblée pour éviter un-
dissolution très-prochaine, c'est la for-
mation d'une majorité gouvernemen-
tale décidée à procéder immêdiatem en I
à l'organisation du septennat. .

Mais si nous avons foi dans l'effica-
cité de cette ressource suprême, nous
avons, en vérité, bien peu d'espoh
qu'on ne la laisse échapper. Pour peu
qu'on envisage les divers groupes qui
la composent. Rien de plus difficile que
de découvrir, dans l'Assemblée, les élé-
ments d'une majorité véritablemenl
gouvernementale.

Il est aisé de prévoir l'embarras où
ne peut manquer de se trouver le nou-
veau ministère, le jour où il voudra
sérieusement aborder la question des
lois constitutionnelles. S'il essaie de re-
prendre les projets de loi constitution-
nels, élaborés par le duc de Broglie, i
aura contre lui la majorité qui a ren-
versé le dernier cabinet. Si, au con-
traire, il adopte les projets de lois con-
stitutionnels, élaborés par M. Dufaure ;
en faveur de la République, les légi-
timistes, les bonapartistes, et la plus
grande partie du centre droit, se pro-
nonceront contre les projets. Il est na-
turel, on en conviendra, que dans de
semblables conditions, les hommes po-
litiques, qui ont pu être appelés à faire
partie dune combinaison ministé-
rielle, ne montrent pas un très grand
empressement à accepter la part de
pouvoir qui leur est offerte.

L'Assemblée a adopté hier en troi
sième lecture la loi sur f organisatior
du service religieux dans l'armée d<
terre. Cette loi, vivement combattu*
par les généraux Saussier et Guillemaut
a été défendue avec énergie par M. Du
panloup, dont les arguments par eux-
mêmes assez discutables, ontlapropriéft
d'exciter l'enthousiasme des- députés de
la droite. Soutenir avec Mgr d'Orléans
que si l'on avait bâti plus d'églises bj
augmenté le nombre des prêtres, or
eût évité les horreurs de la Commune,
ce n'est, après tout, qu'une apprécia-
tion ; mais en conclure que le service
religieux doive être obligatoire dans les
casernes, n'est-ce point aller un peu
loin et singulièrement reculer les bor-
nes du raisonnement ?

Le général Guillemaut qui, lui, a ap-
porté dans la discussion plus de bonnes
raisons que d'effets oratoires, a eu na-
turellement le dessous. lia excité même
les plus bruyantes protestations du côté
droit en parlant de ce qu'il doit pour-
tant connaître assez bien, des choses
de son métier.

Il en arrive d'ailleurs toujours ainsi
chaque fois qu'une question ayant un
caractère religieux vient à être abordée
dans le sein de l'Assemblée. Cela peut
bien faire l'éloge du zèle pieux de cer-
tains de ses membres, mais ne prouve
guère en faveur de leur tolérance, et
de la rectitude de leur, jugement. «
—__ , _*@-,—__ _>———

On nous écrit de Paris :

Il est impossible que M. de Mac-Mahoi ne
souffre pas de'Tisolemeat où se. trouve placé
son gouvernement au milieu des partis. De
tous les côtés de l'Assemblée, on affecte pour
lui tous les dehors de la déférence officielle,
niais quand il a_besoin d'hommes pour se faire
les champions de son pouvoir, pour se grou-
per résolument autour de lui, c'est à qui n'ac-
ceptera pas une telle mission, comme si elle
était au-dessus des forces de quiconque vou-
drait l'entreprendre. et comme si maintenir le
septennat était un paradoxe.

Puisse le maréchal se rapprocher
enfin de» ceux qui veulent sincèrement
consolider son pouvoir et qui prennent
son titre de président de la République
au sérieux.

Les journaux ministériels n'arrivent
que difficilement à digérer la chute du
ministère. Le Journal de Paris exhale
sa douleur en ces termes :

Les journaux étrangers ont été aussi stu-
péfaits que nous-mêmes de l'attentat irréflé-
chi consommé par l'extrême droite sur elle-
même, dans la mémorable séance du 16 mai.
Cet acte de strangulation volontaire, ce suicide
sauvage et passionné, accompli sur un geste,
a quelque chose de si extraordinaire et de si
surprenant, que la plume en est tombée des
mains à tous nos. _onfrères de la presse étran-
gère. Si l'extrême droite n'a fait, en atten-
tant à ses joufs, qu'obéir à un ordre, il faut
reconnaître que jamais serviteur d'un souve-
rain de l'Asie, ayant reçu le lacet des mains
du sultan, son maître, n'a mis plus d'empres-
sement à se dépêcher lui-même.

Nous ferons remarquer au Journal
de Paris que les légitimistes n'ont pas
été aussi insensés qu'il se l'imagine.
N'auraient-ils pas été étouffés tout aussi
bien par ce ministère orléaniste qui les
embrassait si passionnément?

On lit dans la France les renseigne-
ments suivants qui prouvent que si les
légitimistes n'ont pas pardonné à M. de
Broglie, M. de Broglie n'a pas pardonné
aux légitimistes :

Si nous en croyons l'Union, le ministère de

Broglie a beaucoup moins abdiqué qu'on ne
pense. Il ne se bornerait pas à expédier les
affaires, il continuerait à gouverner. Versailles
possède un petit journal de l'extrême droite,
l'Ordre légitime, qui jusqu'à ce jour a végété
fort obscurément ; il ne paraissait que toutes
les semaines; las de son obscurité, il a voulu
en sortir et a notifié au préfet de Saiae-et-
Oise qu'il allait devenir quotidien. L8 général
de Ladrnirault est intervenu et, en vertu des
pouvoirs que lui confère l'état de siège, a
condamné l'Ordre légitime à rester hebdoma-
daire; si carliste et espagnol qu'il poisse être,
il ne grandira pas. Or, l'Union prétend que
l'honorable générai Ladrnirault n'a point agi
de son propre mouvement et n'a fait qu'obéir
aux injonctions de M. de Broglie, heureux de
lancer aux chevau-légers; la flèche du Parthe.

Nous reproduisons ici le procès-ver-
bal d@ la réunion . tenue par la, droite
dite modérée lundi dernier :.

La réunion Colbert a tenn séance aujour-
d'hui, 18 mai, séus la présidence de M. de
Kerdrel.

: Elle a été unanime à regretter la chute du
ministère et à témoigner de ses sympathies à
M. le duc de Broglie et au cabinet dont il
était le chef.

Les membres de la réunion tiennent à déga-
ger leur responsabilité des conséquences qui
pourraient résulter du vote du 16 mai, et sont
résolus à se maintenir fermement sur le seul
terrain qui puisse, suivant eux, dans les cir-
constances actuelles, assurer au pays le repos
et le calme indispensables à la reprise des af-
faires comme aux nécessités del'ordre public.

Sans se laisser ébranler par les difficultés de
l'heure actuelle, décidée à peursuivre la tâche
à laquelle elle s'est dévouée, estimant qu'une
dissolution prématurée de l'Assemblée expo-
serait la France aux plus graves périls, la réu-
nion est résolue, aujourd'hui comme hier, à
exécuter la loi du 20 novembre et à organiser
loyalement, dans l'esprit de cette loi, le pou-
voir confié pour sept ans au maréchal de Mac-
Mahon. Elle avait trouvé, dans l'exposé des
motifs du projet de loi sur là seconde Cham-
bre, l'expression d une patriotique sollicitude
pour le présent et le respect de légitimes ré-
serves pour l'avenir. Elle ne se séparera pas de
cette double préoccupation dans l'étude du
projet de loi.

L'Espérance du peuple relève en
ces termes les bruits répandus ces jours
derniers sur la présence de M. le comte
de Chambord aux alentours de "Ver-
sailles :

La vérité vraie est que M. le comte de
jhambord est à Froshdorfl.

Quant à M. le comte de Monti, il est à Nan-
tes où nous avons-serre hier la main de ce
aarfait modèle de chevaleresque dévouement!

La commission du budget a terminé son
.xâmen du rapport du ministère des finances.
La dernière partis des dépenses de ce minis-
tère, qui a trait aux remboursements et resti-
tutions de l'Etat, a été adoptée sans observa-
tions.

Le montant total des expropriations destinées
.assurer la mise en pratique du monopole
les allumettes s'élèvera à environ 39 millions.

Dans la partie du budget relative aux frais
ie régie et d'expléitation des impôts, os a
opprimé une portion du supplément de cré-
iit de 200,000 fr. demandé pour la création
le routes forestières. On a pensé qu'une sim-
ple augmentation de 50,000 fr., dans l'état de
ios finances, serait suffisante pour assurer le
service de ces routes.

La commission doit aujourd'hui même en-
tendre le rapport de M. Cordier sur le minis-
tère de l'agriculture et du commerce.

D'après le Temps, le générai Chanzy aurait
.crit d'Alger au général Billot, deux jours
ivant la chute du ministère, une lettre dans
aquelle il déclare rester toujours fidèle au
parti de la République conservatrice.

On écrit de Thionville le 18 mai :

« Le maire et l'adjoint de Sierk ayant don-
aé leur démission et aucun membre du con-
seil municipal n'ayant voulu accepter la mis-

sion de leur succéder, l'autorité supérieure
s'est vue dans la nécessité de pourvoir à leur
remplacement d'une autre manière. En con-
séquence le préfet de la Lorraine a chargé M.
Eùdem, commissaire dé police à Sierk, de
remplir jusqu'à nouvel ordre les fonctions de
maire et d'adjoint de cette ville. Hier donc ce
fonctionnaire a été installé par M. le direc-
teur du cercle (sous-préfet), en présence du.
conseil municipal, en qualité d'administra-
teur de la mairie.
I « Par suite de la démission de M. le ba-

ron de Schmidt, en qualité de membre du
conseil général, et de MM. G-arnier et Jacob,
en qualité de membres du conseil d'arrondis-
sement de Forbach, lé président impérial du
département de la Lorraine a ordonné que de
nouvelles élections auraient lieu les 30 et 3 i
|Ê ce mois. »

La ville de Genève qui avait élu, le 3 mai,
un nouveau conseil municipal, a procédé, di-
manche, à l'élection du conseil administratif,
sorte de maire collectif de la ville. Autrefois,
ce conseil était élu par la municipalité ; aux
termes de la nouvelle loi constitutionnelle, il
ast choisi directement par les électeurs. Pour
l'élection du 3 mai comme pour celle de di-
manche, deux listes étaient en présence : la
première avait un caractère politique, la se-
2onde était formée à un point de vue pure-
ment administratif, en dehors de l'influence
exclusive des partis. C'est celle-ci qui atriom-
$tè dans les denx épreuves.

On lit dans la France à propos d'un
tait quipourraît-être le germe d'un dif-
férent anglo-chilien :

S'il faut en croire un télégramme de New-
ilork, le gouvernement chilien refuserait de
remettre en liberté le capitaine Hyde. Rien de
plus juste que ce refus. Voilà un capitaine an-
glais qui, dans les eaux du Chili, viole ouver-
tement les lois maritimes chiliennes, charge
mtre-mesure son navire, allume ses feux, part
sous le faix d'une cargaison exagérée, et, en
v&e des côtes, sombre sur une mer calme sans
je préoccuper de sauver son équipage. Le na-
we se perd corps et bien.- Un cri général
i'indignatioa s'élève aa Chili contre cet étran-
ge capitaine, subventionné par le gouverne-
nest chilien. Une enquête est demandée. Le
conseil naval de Valparaiso, composé unique-
ment d'anglais, déclare qu'il censure le capi-
taine John Hyde. Opposant au cri public le
iédain le plus britannique, ce dernier s'em-
barque flégmatiquement pour Liverpool, bien
Jècidé à se soustraire à toute responsabilité.
Test alors que les autorités du Chili le font
arrêter à son passage à Lôta.

Les journaux inféodés à la politique
le M. de Broglie triomphent des em-
terras qu'éprouve le gouvernement à
constituer un nouveau cabinet. C'est
Dublier un peu vite, ce nous semble,
l'où proviennent les véritables difficul-
tés de la situation actuelle , et . quels
.ont ceux sur qui en retombe la respon-
sabilité entière.

Il est déjà passablement ridicule de
prétendre quil y ait eu, le 16 mai,
;< coalition » dans le vrai sens du mot,
j'est-à-dir® que les divers groupes qui
3nt voté contre le ministère se fussent
préalablement entendus en vue d'une
action commune. Si, pour condamner
[apolitique de M. deBroglie, les légiti-
mistes et les groupes républicains de
l'Assemblée se sont trouvés d'accord,
cela prouve tout simplement que cette
politique n'était de nature à satisfaire
ailes partisans de la monarchie, ni les
iépublicainsr ni ceux qui acceptent le
septennat, ni ceux qui le repoussent.

Mais les raisons par lesquelles les
feuilles dont il s'agit essaient de dé-
montrer que l'acte du 16 mai n'est pas
moins dangereux pour les intérêts con-
servateurs que contraire à la probité
politique, sont plus plaisantes encore.

La principale est que les « coalisés »
ie peuvent profiter de leur victoire.

Ils ont la majorité, s'écrie le Moniteur uni-
versel. Pourquoi n'ont-ils pas formé ua minis-

tère ? Qui les en empêche ? Ils prétendent que
.'est le centre droit. Plaisante imagination !
ils ont la majorité. Que n'en usent-ils ? Appa-
•emment il savaient ce qu'ils faisaient samedi,
îuand ils ont renversé le cabinet de Broglie.
_a moitié d'entre eux, il est vrai, ne veut pas
mtendre parler des lois constitutionnelles,
ît l'autre moitié s'attribue un goût pas-
sionné pour ces lois constitutionnelles ,
nais c'est un petit détail qui ne tire pas à con-
séquence. D'ailleurs, ils ont la majorité. Ce
not répond à tout. Ils ont la majorité : qu'ils
s'en servent et qu'ils veuillent bien ne pas
s'en prendre à la minorité. Encore une fois,
jue la coalition se donne un ministère à son
mage, si elle peut, ce sera au moins divertis-
sant.

Ce langage est celui du dépit, et il ne
'aut pas prendre au sérieux cette bou-
;ade. Ils ont la majorité peut faire
rendant au fameux Iarte à la crème.
Ma dit tout, cela répond à tout, et
.ela vous a un air de crânerie -tout à
'ait divertissant, pour parler comme
lotre confrère .

Le malheur est que tous ces beaux
'aisonnements portent à faux.

Si la majorité du 16 mai 1874 ne peut
servir de base à la formation d'un ça-
pinet viable, nous l'avons déjà dit,c'est
me. le vote qui a renversé le ministère
le l'ordre moral a été un vote de SINCÉ-
UTÉ. Lui faire un reproche de ce qui
ist tout à son honneur, c'est rappeler
.énévolement de quelle juste impopu-
arité fut frappée la majorité du 24 mai
[873, dont la formation n'avait pu avoir
ieu qu'au prix de concessions récipro-
raes, qui n étaient et ne pouvaient être
lue de mutuelles TROMPERIES.

Le 16 mai a remis toutes choses en
)lace. Le 16 mai a flétri cette politique
le sous-entendus et d'équivoque, à la-
melle restera attaché le nom du der-
îier vice-président du conseil. Tous les
bfforts que l'on tente pour ressusciter
tette politique échoueront fatalement.
I né suffira point, comme on se l'imà-
rjne, de changer les titulaires de tel ou
,el ministère ; ce que réclame le pays,
.'est moins encore des hommes nou-
veaux qu'un programme nouveau,dont
e premier article devra être l'abandon
les pratiques en honneur sous le der-
lier ministère.

Et maintenant, que les organes du
;entre droit se donnent le plaisir ingénu
ît l'innocente consolation de célébrer
a .pureté des intentions de M. de Bro-
glie, libre à eux. Il reste acquis qu© le
iernier vote de l'Assemblée ferme la
îorte aux solutions équivoques. Nous
l'osons espérer encore qu'il l'ouvre à
me soldtion décisive, et telle que nous
a souhaiterions dans l'intérêt du pays,
tfaisy du moins, l'enseignement que
Dorte en elle la chute de M. de Broglie
ie saurait être perdu.

M. de Broglie est tombé,'répétons-le
mcore, parce que, pour servir les con-
voitises de son parti, il a trompé et les
égitimistes et les républicains ; ses lois
îonstitutionnelles n'étaient qu'un appât
trompeur pour les partisans du septen-
lat, et, dans son projet de Chambre
laute, la droite a clairement discerné
a ruine prochaine de ses propres espé-
rances.

La « coalition » du 16 mai n'a pas
)esoin d'être autrement justifiée, et si
a formation d'un ministère nouveau
)ffre tant de difficultés au maréchal,
.'est que personne n'est tenté de re-
sommencer le jeu de M. de Broglie, —
ît que certaines successions ne se peu-
vent accepter que sous bénéfice d'in-
ventaire. uQp,

 ♦
Peu de lois ont été mieux préparées

ît plus longuement étudiées que celle
dent l'ensemble a été adopté mardi par

'Assemblée. C'est au milieu de la crise
ninistérielle qu'a été terminée la troi-
sième délibération de la loi relative au
xavail des enfants dans les mariufaç-
;ures. Malgré les préoccupations poh-
iques, de nombreux orateurs ont, une
lernière fois, débattu les principaux
irticles de cette loi. Nous nous propo-
sons de revenir bientôt sur un sujet
mssi délicat et aussi important. Nous
roulons simplement aujourd'hui signa-
[er les deux points sur lesquels ont porté
[es discussions de la dernière séance.

Il s'est agi d'abord de fixer lâge des
ïnfants auxquels doit s'étendre la pro-
tection du législateur. A l'ongme, 1 ho-
norable M. Ambroise Joubert. l'auteur
iu projet, avait proposé de fixer à 14
ans la limite de l'agi auquel les enfants
pourraient être admis au travail plein, a
[ajournée de 12 heures. Mais les récla-
mations des industriels furent si éner-
giques que la commission a cru devoir
abaisser cette limite à 12 ans.

M. Théophile Roussel a protesté con-
tre cette concession en déposant un
amendement ainsi conçu :

« Les enfants jusqu'à l'âge de qua-
torze ans révolus ne pourront être assu-
jettis à une durée de travail de plus dô
six heures par jour, divisées par un.
_eDos. »

Tout en recemnaissant la valeur des
raisons données à l'appui, M. le comte
ie Melun n'a pas cru qu'il fut possible
le changer d'une manière aussi com-
plète et aussi rapide les habitudes de
L'industrie et d'y porter un trouble qui
aurait les plus graves dangers. L'Assem-
blée a partagé cette opinion et a rejeté
[amendement de M. Roussel.

Mais il ne suffit pas de faire des lois,'
[1 faut encore et surtout assurer leur
sxécution. Si la loi de 1841 n'a pas pro-
duit tous les bons effets qu'on en espé-
rait, c'est précisément parce qu'elle n'a
pas été assez rigoureusement appliquée.
aussi la commission a-t-ell@ créé quinze
inspecteurs divisionnaires chargés spé-
cialement de constater les contraven-
tions en matière de police des manufac-
tures.

M. Alfred Giraud a combattu cette
innovation, la trouvant insuffisante-
inutile et dangereuse. Comment un
seul inspecteur pourra-t-il sérieuse-
ment visiter 1200 ou 1500 ateliers ? A
mioi bon imposer de nouvelles charges
au budget? Pourquoi, d'ailleurs, para-
lyser l'action des officiers de police judi-
ciaire ? Pourquoi ne pas leur confier le
soin de constater les contraventions à
La nouvelle loi ?

L'institution des inspecteurs a été vi-
vement défendue par M. Testeiin et M.
[e comte de Melun. M. Testeiin a dé-
ployé dans sa réponse un talent et une
verve qui, à plusieurs reprises, ont pro-
voqué les applaudissements et les rires.
M. Giraud, a-t-il dit, vous propose de
supprimer le seul article^qui puisse faire
marcher la loi ! C'est absolument com-
me si, après avoir fabriqué toutes les
pièces d'une horloge magnifique on ve-
nait vous proposer de casser ou de sup-
primer le grand ressort.

Puis arrivant aux considérations
budgétaires, l'orateur a ajouté : J'es-
père que vous ne vous laisserez pas ar-
rêter par une dépense de quelques
milliers de francs. J'espère querAssem-
blée, après avoir construit une belle loi,
ne voudra pas qu'on puisse dire d'elle
[elle? la loi, pas l'Assemblée), ce qu'on
a dit d'un certain buste : Belle tête,
mais de cervelle point ! (M. Testeiin a
même cité le texte grec, ce qui n'a pas
manqué de produire quelque hilarité).
Messieurs, vous donnerez une cervelle
à votre loi en votant le service de l'ins-
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Dans les circonstances ordinaires, Modeste
se se serait pas inquiétée outre mesure de ce
retard ; mais après ce qui s'était passé dans la
journée, après le coup que M. de Bussières lui
avait porté en pleiQ cœur, son imagination
malade et surexcitée pouvait accepter les sup-
positions les plus révoltantes. Si, à la suite
d'une explication avec son père, et maintenant
que son indigne conduite, que son double
amour étaient dévoilés, Christian n'allait plus
venir !

Dans son impatience, Modeste était descen-
due ; elle avait tout doucement ouvert la bar-
rière et s'était même un peu aventurée sur le
chemin, lorsqu'elle vit venirà elle une paysan-
ne que l'obscurité l'empêcha d'abord de recon-
naître.

_— Tiens, dit G-ervaise, c'est Modeste ! Que
faites-vous donc là à une pareille heure ?

. —- Je souffrais, j'avais besoin d'air, répon-
dit la jeune fille embarrassée ; j'ai entendu un
rossignol chanter là-bas, dans le grand mas-

[f... Ce chant m'a attirée,et j'ai franchi la bar-
ière sans m'en rendre compte... Mais, toi-
lême, Gervaise?

— Antoine, mon dernier, est malade; il a
es coliques, des crampes.;. C'est ainsi que
ommence le choléra; j'ai eu peur, et je suis
liée chercher le médecin... Il était en course
t viendra tantôt'.

— Il faut espérer que ce ne sera rien... Si
a avais besoin de quelque chose à la ferme...

— Merci, mon petit ange ! Mais il faut que
. rentre au galop... Vous aussi, n'est-ce pas ?
e n'est pas qu'il y ait du danger à Chamblay...
lais... la nuit, sur les chemins, on ne peut
as savoir...
Modeste était d'autant moins soucieuse de

rolonger l'entretien que Christian pouvait
uryenir... et alors tout serait perdu.

Elles se séparèrent et rentrèrent chacune
he_ soi. Il était temps, car, quelques minu-
es plus tard, le jeune baron attachait son
he val à l'endroit habituel et pénétrait dans
s clos.

— Je t'ai fait attendre, dit-il, tout étonné
[e trouver là son amie ; mais il n'y a pas de
aa faute : les Duranton ont soupe auchà-
eau ; je les ai ensuite reconduit à Brette-
111e...

Il glissa doucement sous le sien le bras trem-
ilant de Modeste.

Ils entrèrent dans le jardin et s'y assirent.
Christian voulut s'emparer d'une main que

lodeste retira. .
— Ainsi, dit-elle, sans autre préambule et

ans autre reproche, vous allez épouser vetre
:ousine... C'est mal ! c'est bien mal !

Et des sanglots lui coupèrent la voix.
— Que signifie cela?... Modeste ! je t'en

>rie!... pourquoi ces larmes?... Qui a pu
e dire ?

— Votre père lui-même.
— Et tu as pu le croire, toi, ma femme de-

vant Dieu ! Est-ce que j'ai besoin de te faire
_es serments !... Ne sais-tu pas que je n'aime
.t que je n'aimerai jamais que toi ?

Ces paroles calmèrent un peu la douleur de
Modeste, et cette main qu'elle avait d'abord
refusée, elle la laissa prendre.

— Je ne t'aimerais pas, poursuivit Christian,
que le plus simple sentiment de la loyauté et
du devoir me feraient encore te donner mon
nom... à plus forte raison, quand tout mon
bonheur est attaché à cet acte de réparation
et de justice.

— Cependant, ton père...
— Mon vrai père, c'est le tien ; ta mère a

remplacé la chère morte; je n'admets pas
que tu me croies capable de l'oublier et de les
en récompenser par l'ingratitude et par l'a-
bandon... A mon tour, je te dirai : c'est mal !
c'est bien mal !

— Il y a sans doute des arrangements de
famille ; on peut vouloir disposer de toi.

. — Disposer de moi et sans moi ! Je voudrais
bien voir cela, par exemple ! Mon père a for-
mé le projet de me faire épeuser Francine, je
ne dis pas non.

— Mais mademoiselle Duranton...
— Ma cousine aime beaucoup mon père ;

elle cède volontiers à ses caprices et le laisse
arranger l'avenir à sa guise, ce qui n'engage
à rien.

— Elle est bien jolie! soupira Modeste.
— Oui, c'est possible... je ne l'ai jamais

bien regardée... tandis que toi, je te sais par
cœur... D'ailleurs, elle m'aime comme un cou-
sin, et rien de plus.Bonaeet généreuse comme
je la connais, je la crois même très-capable
d'épouser notre cause et de la phider auprès
de mon père... là est le véritable obstacle
Ce n'est pas Francine qu'il s'agit de vaincre,
c'est un préjugé: et il n'y a rien d'entêté
comme cela... que mon père en vienne seule-
ment à te connaître, à t'apprécier, et il raffo-
lera bientôt de toi. Voilà pourquoi je suis si
heureux de voir tes parents entrer en relations
avec le château ; il n'y a que la première vi-
site qui coûte... les autres viendront toutes
seules.

La pauvre enfant ne demandait qu'à croire

et à être persuadée. La confiance lui revenait
peu à peu. Ensuite, le jeune baron était d'au-
tant plus éloquent qu'il croyait lui-même à ce
qu'il disait.

— Si tu m'avais au moins prévenue, dit
Modeste, j'aurais vaillamment supporté le
coup, je ne me serais pas trahie ; car si M. le
baron n'a pas tout deviné, c'est qu'il y aura
mis du mauvais vouloir.

— Pouvais-je présumer qu'il aborderait ja-
mais cette question avec toi? J'en suis encore
à me demander par quel concours de circons-
tances ce vague projet de mariage a été amené
sur le tapis. Quant à moi, il était tout simple
que je ne te misse pas martel en tête, parce
qu'il a pla à mon père de rêver une chose im-
possible... C'est comme si je te demandais
pourquoi tu ne m'as jamais parlé des préten-
tions de Guillaume.

— De Guillaume ? répéta Modeste étonnée à
son tour.

— Mais je ne te le demande même pas ; je
ne veux rien savoir ; je préfère me dire que tu
n'as pas voulu faire naître entre lui et moi un
motif de refroidissement.

— Je n'ai même pas songé à cela, mon ami ;
mon père, lui aussi, avait fait un rêve, à ce
qu'il paraît. J'ai franchement déclaré à Guil-
laume qu'il devait tourner ses vues d'un au-
tre côté, et tout a été dit. Nous n'en avons ja-
mais reparlé depuis.

— Le pauvre garçon!... Mais, ce n'est pas
à moi de le plaindre... Allons, il résulte de
tout cela qu'il n'y a pas un chat à fouetter,
n'est-ce pas, mon brave Mouton ? ajouta le
jeune homme, en caressant l'animal, dont le
museau s'étalait sur les genoux du maître.

Mouton était ua chien de garde, dira-t-on,
et il remplissait bien mal les fonctions dont
l'honorait la confiance de Claude. Soit, mais
voudriez-vous qu'il aboyât contre ces enfants
de la maison ?

— Avouons chacun que nous avons manqué
de confiance, reprit Christian, mais l'intention
était bonne, cela doit suffire... Et maintenant,

ma chère adorée, dresse bien tes batteries
pour après-demain ; je ne te dirai pas de te
faire belle, car tu l'es toujours, mais sois mieux
que jolie, c'est-à-dire souriante et enjouée •
mon père aime cela, et je t'autorise à faire sa
conquête.

— Ce sera bien difficile, répondit tristement
Modeste, je vois l'avenir en noir...

— En noir, pourquoi donc ? Est-ce que tu
n'es pas sûre de moi ?

— Si, mon Christian.
— C'est l'essentiel ; le reste n'est plus qu'u- '

ne question de patience et d'adresse, Quand
le moment sera venu, et s'il faut avoir recours
aux grands moyens, je m'en ouvrirai au colo-
nel ; c'est un brave et digne homme ; il était
mon tuteur ; il est indulgent et juste, il me
comprendra ; or, quoiqu'ils aient toujours l'air
de se quereller, mon père n'en a pas moins
une grande déférence pour ses avis

— Espérons, mon ami, je ne demande pas
mieux. . . Moi, je ne puis qu'attendre et prier. . .
Mais je souffre bien.

— Tu souffres, chère moitié de moi-même,
et tu ne m'en disais rien ?

— Que veux-tu que je te dise? Je ee sais nas
moi-même ce que j'ai... il me prend parfois
des faiblesses, des éblouissements.

— Il faut consulter.
— Je n'ose pas, répondit Modeste, dont la

jolie tête blonde se cacha sur l'épaule de son
jeune ami.

En vérité, je vous le dis, et, si paradoxal
que cela paraisse, ils étaient encore plus in-
nocents que coupables.

— Tu n'oses pas ? demanda Christian •
pourquoi donc ? Est-ce que tu n'as pas le droit
d'être malade ?

— J'ai peur de tout... je n'ose plus regar-
der personne... un médecin me ferait peur •
il lirait ma faute dans mes yeux ; il me ferait
des questions auxquelles je serais embarras-
sée de répondre.

-Ta faute!... reprit Christian d'une voix;
émue, en couvrant à© baisers les mains d© la) '

eune fille; pourqoi ne dis-tu pas - notre
aate? » Il semble qu'il n'y a que toi de cou-
table... C'est donc bien mal, de se donner
lour toujours l'un à l'autre, en présence de
)ieu?

— Il faut croire, puisque cela se paie par
ant de honte et par tant de larmes.

— Des larmes, c'est possible ; je ne puis le
îer, puisque je le vois... mais, de la honte,
ion amie, jamais !... ou bien, alors, c'est que
s mourrais !
Du dos de sa petite main, la jeune fille lui

.rœa la bouche.
Insensiblement, Christian s'était laissé glis-

er jusqu'aux pieds de Modeste ; il la contem-
lait comme une sainte ; il buvait la vie dans
es yeux.

Une heure se passa ainsi, dans ce silence
loquent, où les cœars battent et s'entendent
i bien. Us oubliaient tout, même ie temps,
ui ne se préoccupe ni des impatients qui
eulent hâter sa marche, ni des amoureux qui
eulent l'arrêter.
Mouton avait déjà tiré deux ou trois fois le

.une homme par le pan de son habit, sans
u'il s'en préoccupât. •

• Cependant, à une dernière secousse, plus
igoureuse que les autres, le jeune baron des-
endit sur terre.
— Que me veux-tu donc ? demauda-t-il.

_ L'intelligente bête leva le museau vers le
iel, où le jour commençait à poindre. Etait-
« un avertissement que l'instinct le poussait à
lonner à son maître, qu'il voyait habituelle-
nent partir avant l'aube? Nous n'oserions
'affirmer, mais Christian le comprit ainsi.

Il était temps. Déjà le charretier parlait à
es chevaux cette langue qui manque d'eu-
ihonie, mais qu'ils n'en saisissent que mieux,
încore quelque minutes, et il allait sortir de
'écurie pour vanner l'avoine.

Une dernière étreinte, toute son âme, daas
m dernier regard; et Christian prit la fuite.

(La suite à demain,)
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pection uesu.__.c5 & ia laire respecter. j
La cajàse des quinze inspecteurs a j •

triomphé après cette chaleureuse plai- »
doierie, la Chambre a repoussé l'amen- "
dément de M. Giraud.

Nous étudierons prochainement l'é- s
conomie de cette nouvelle loi. Bien d
■qu'en une semblable matière il soit im- a

Ï
jossible de donner satisfaction à tous 1
es intérêts qui se heurtent, nous croyons i

que M. le comte de Melun avait raison *
quand il disait l'année dernière que la
loi sur le travail des enfants serait un a

des meilleurs souvenirs que l'Assem- [
blée laisserait derrière elle. c

Nous avons fait passer plusieurs fois sous les '
yeux de BOS lecteurs les appréciations politiques ï
de VÂitbe, qui passe pour recevoir directement les £
inspirations de l'honorable M. Casimir Périar. c

■ Voici ce que ce journal dit aujourd'hui de la crise _
ministérielle : f

Le ministère qu'une Coalition avait fait, le S
24 mai 1873, a succombé, ■ le T6 mai 1874, a
sous une coalitioa. Le résultat était inévita-
ble, prévu, annoncé. Dans quelle situation 1
laisse-t-il l'Assemblée et le pays ? Y a-t-il un .
remède à cette situation ? S'il y en a an, mieux c
vaut, le chercher et l'appliquer d'une main (
ferme, que de se lamenter, récriminer et con- ]
tmuer â piétiner dans l'impuissance. Nous c
a'avons cessé de dire ici que l'Assemblée ne 1
réussirait pas à organiser un gouvernement 1
qui ne serait pas la république, et c'est sur- i
tout, pour n'avoir pas compris cette nécessité i
ou n'avoir pas su s'y résigner que M. de Bro- i
glie est tombé. Son projet de prétendues lois j

. co'âstitutiennelles ne pouvait satisfaire qu'une
fraction, la plus importante il est vrai, de sa ]
majorité, le centre droit. Dans ce malencon- j
Ireax projet, les pouvoirs confiés au maréchal i
'de Mac-Mahoa devenaient plus que jamais es- \
sentiellement personnels ; l'existence même ]
de la présidence , les institutions destinées j
à l'affermir et à la protéger restaient précaires ; s
îa mort ou une démission mettaient tout en <
guestien, livraient teut à l'incmnu. j

En consacrant ainsi le provisoire, on ne fai- j
sait aussi que prolonger dans l'Assemblée la
trêve des partis, sans paraître songer au pays ; <
en autorisant les espérances les plus contrai- j
res, ce qui équivalais à les encourager, M. de i
Broglie ne faisait pas assez pour l'ardeur des ]1

 légitimistes et laissait suspendue sur la tête <
des bonapartistes la menace d'une solution j

. peut-être prochaine, remise, éventuellement (
tout entière, non pas à une Assemblée coasti- i
tante, mais aux mains d'un Grand-Conseil <
Saut monarchique. Il ne pouvait espérer un j
•concours qui aurait été une complicité. Du i
côté de la gauche, les résistances devaient j
être plus grandes encore. j

La gauche extrême ne veut rien constituer, i
pas même la république, ne parlons pas d'elle; i
mais la gauche modérée et le centre gauche,
qui n'ont pas caché leur.loyale acceptation des .
conséquences régulières et légales du 20 no-
vembre, ne pouvaient laisser organiser, par 1
un faux semblant de constitution, l'équivoque t
'et l'incertitude qu'ils ont combattues dans la s
commission et dais la discussion publique. _
Septennat, soit, mais' septennat complet et se- s
rieux; noa pas septennat d'instabilité, d'em- l
bûches, de sous-entendus. _

Au reste, quelque jugement qu'on porte sur {
le passé et sur une crise dont les partis se 1
î-envoient la responsabilité, un fait reste évi- £
dent et domine la situation. L'heure des né- t
gâtions est passée. L'Assemblée fera ua c
gouvernement ou se dissoudra : Constitution _

- ©u dissolution. r
Il n'y a qu'un terrain sur lequel il soit pos- c

sible de réunir une majorité — nous disons
possible et non pas certain — ; mais partout g
ailleurs, le succès n'est pas possible et la cer- f
tituie est pour l'échec. L'entreprise vaut donc t
la peine d'être tentée.

Si le président de la République appelle à p
lui des hommes, quels qu'ils soient, pourvu r.
qu'ils soient personnellement considérés et -v
n'aient pas été engagés dans les tentatives t
avortées, si ces hommes viennent avec lui de- c
mander à l'Assemblée de faire pour sept ans, s
non pas seulement un président, mais un gou- r
■vernement dont la durée soit garantie pour c
cette période pà*r le règlement de la transmis-
sion lu pouvoir exécutif, — les chances sont _
très-grandes pour que l'imminence du péril é
et l'amour du pays déterminent l'adhésion ç
d'une grande partie du centre droit et de tous a
ceux qui, dans la gauche républicaine, ont ap- \
plaudi au discours patriotique et sensé de M. v
Duclerc. . n

Quant au centre gauche, ce serait l'adoption c
àe son programme même, et il ne sera pas exi- ç
géant sur les personnes. Ce programme ne c
réclame des plus ardents que ce que permet la p
conscience, et que ce que conseille la raison : o
les uns obtiennent pour sept ans ce qu'ils dé- c
sirent pour toujours; les autres n'engagent
que pour sept ans un avenir que leur foi veut -
réserver. Ce n'est peut-être pas assez pour la
logique, serait-ce trop pour le patriotisme?
Hors de là nous n'apercevons qu'une dissolu-
tion inévitable, mais redoutable, parce qu'elle
trouvera le parti conservateur divisé, l'action
du gouvernement paralysée ou rendue funeste

 épar l'impopularité.
Ce qu'il faut avant tout au pouvoir, c'est *

une volonté claire, une ligne de conduite dé- J
clarée et comprise. La France, à certaines épo-

 eques de notre histoire, a prouvé que le meil-
leur moyen d'être écouté d'elle est de lui par-
ler avec franchise.

a
On lit dans le Times du 19 mai :

 g(
La démission du cabinet de Broglie termine

un épisode particulier à l'histoire politique
française.

Les douze mois écoulés depuis l'échec
subi par M. Thiers ont été marqués par deux d
essais remarquablement malheureux. L'un et u
l'autre revieneent au parti conservateur, en é]
majorité dans l'Assemblée. Les divisions qui ei
se sont produites dans ce parti même et, avant
tout, l'hostilité de l'opinion publique, ont n
amené ce double insuccès. d

Le duc de Broglie est resté un an à la tête OJ
des affaires ; à la moitié de la carrière, le plan vi
de restauration bourbonienne fut forcément d
abandonné; à la fin des six derniers mois, ei
DOUS avons vu repousser le projet de construc- a]
tion constitutionnelle qui, pour beaucoup, ci
n'aurait été qu'un moyen d'action pour facili- ai
ter l'avènement de l'orléanisme. Le résultat q
des deux tentatives est le discrédit de la ma- v<
jorité de l'Assemblée de Versailles, dont les oi
divisions intestines ont imprudemment iadis- qi
posé l'esprit public. si

La politique suivie pendant les douze der-
niers mois écoulés a provoqué à Paris une
opposition marquée à la permanence de la
Chambre ; aussi chacun et tous désirent la dis- s.
solution. * " {

La coalition qui amena la chute de M. P>
Thiers se composait de tous les monarchistes «
et de cette partie de la droite qui a des as- <«
pirations royalistes mais qui, n'ayant poiat V
de candidat particulier, accepterait un gou- »«
•vernement fort et durable, quelle que soit sa se

dénomination. M. Thiers tombé, le pouvoir B1

passa aux mains de la majorité. Aussitôt la
aouvelle administration, aveuglée par le suc- «F
ces, s'aliéna, par son arrogance, 1 opinion pu- P'
felique.

un gouvernement qai respecte les ma^éi r c
% t et tient cttmpte des préjugés populaires est un i
. gouvernement fort. Qu'il manifeste un senti-

ment de défiance, il s'affaiblit. La mission de '
la nouvelle administration était le maintien de
l'ordre moral et te répression des doctrines i

- subversives. La circulaire scandaleuse à l'en-
i droit de la precse des départements, et t
- adressée aux préfets par le cabinet de M. Beu- l
s lé, témoigne de la manière avec laquelle le
s ministère poursuivait le but de cette haute
a mission.

a Pendant six mois, cette administration mal- ,
n avisée encouragea lés intrigues légitimistes,

poussées éuergiquement depuis deux ans, et ,
irrite tellement le pays, que celui-ci, à cha-
que élection partielle,, a envoyé à la Chambre i
des représf / .ants républicains. Enfin les par-
tisans d'Henri Vjetè.ent le masque ; mais cette ]

, s tentative de restauration échoua parce qu'une
ss partie considérable de la Chambre — le centre ]
;s gauche — refusa son vote, refus motivé par la
r. conviction que la majorité de la nation était
|e opposée à toute restauration monarchique. Ce i

fut un coup mortel porté au gouvernement du
e 24 mai. C'était un mauvais présage pour tout i
i, autre plan à venir.

Alors fut piQ^sé le septennat, accepté par !
n la fiâîion sans enthousiasme, mais accepté
n sans protestation. Cet institution était la seule ,
x qui eût alors quelque chance de succès. Le
n duc de Broglie fut chargé par le maréchal-
i- Président de former un nouveau cabinet. Bien
is que compromis par ses alliances précédentes,
ie le duc de Broglie était regardé comme un
ît homme habile. Il pouvait compter sur le ma-
•{- réchalde Mac-Mahon. Une administration fer-
le me, une politique bien dessinée lui donnaient i
)- une autorité n'ayant rien à craindre d'une op-
is position quelconque.
ie Sans doute, la position était difficile. Les
sa légitimistes formaient îa section la plus nom-
i- breuse et la plus unie, dans l'Assemblée, de la
-1 majorité ; s'alliant à propos avec tel ou tel par-
| ti, ils pouvaient renverser le ministère de
ie Broglie. Celui-ci, sachant qu'il ne pourrait
f jamais s'appuyer sur les légitimistes, que le
s; septennat creuserait de plus en plus l'abîmé
M qui les sépare du gouvernement, a manqué de

prudence; il devait s'assarer, ici ou là, de
i- nouveaux auxiliaires.
'a La déclaration du duc Dëcazes ôta au parti
3 ; clérical l'espoir d'une intervention en Italie,
i- Les mandements épiscopaux et les feuilles clé-
le ricales furent ramenés dans de sages limites,
ïs Et aussitôt les légitimistes virent clairement
te que celui qu'ils avaient investi du pouvoir
n pour un temps fixe avait hâte de s'émanciper
ît de leur patronage. Ils n'avaient point fait
i- mystère dû motif de leur vote ; ils ne voyaient
il dans le septennat qu'une pierre d'attente
H pour leur édifiée de restauration. La décep-
jJ tion fut douloureuse. Bientôt toute idée de
ît rapprochement devint impossible.Peadant l'a-

journement de l'Assemblée, la rupture fut an-
r, noncée comme inévitable et devant éclater à la
ï; reprise de la session.
3, Le gouvernement était donc suffisamment
>s averti.
>- Le ministère n'a rien fait pour arriver à
tr l'indépendance. Il a mécontenté chacun et
ie tous. Sa politique oscillante ne pouvait lui as-
a surer des alliés fidèles. Le duc de Broglie
3. avait son idéal. Il voulait une constitution as-
!- sez élastique pour s'adapter au septennat dans
t- le présent et à toute forme gouvernementale

dans l'avenir. Mais ses projets de loi faisaient,
ir pourrions-nous dire, une telle invasion dans
ie le domaine des droits populaires, il restrei-
i- gnaient tellement les conditions électorales,
f tant de soupçons étaient provoqués par la
n création d'une seconde Chambre, que les plans
a ministériels ont été repousses par l'opinion

publique ; ils n'ont point échappé au ridi-
t cule.
s Aussi, à l'heure critique, avons-nous vu la
t gauche tout entière se joindre aux autres
- fractions de l'Assemblée et donner un vote
c hostile. 4;

L'échec de cette imprudente politique s'ex-
à plique par la confiance que l'habileté parle-
1 men taire da chef du cabinet inspirait au gou-
st vernement ; celui-ci espérait donc divisp-r et
s triompher. Cette division s'était produite plus
- d'une fois ; mais samedi, tous les dissentiments
», se sont confondus dans une opposition gêné- :
i- raie. Cet écueil, le nouveau ministère, averti, i
r devra l'éviter. i

Si M. Magne et le duc Decazes refusent leur !
| coopération, si les notabilités de la droite mo-
il dorée et le centre gauche sont laissés à l'é-
a cart, le cabinet n'aura d'influence ni admi-
s nistrativement , ni législativement parlant, j
|- Peut-être l'Assemblée ne veut-elle qu'un gou-
'• vernement de transition ouvrant la voie â un

ministère plus populaire. Encore l'Assemblée (
n comptera sur le temps et les leçons du passé.
- Quelle que soit l'action du temps, il est diffi-
« cile de croire que les nouveaux ministres
a puissent, sans danger, reprendre en sous-
: œuvre la politique hasardée de leurs prédé-
- cesseurs. '•
it

t . —-—— '

? ÉCHOS DE PARTOUT !
Par décret en date du 14 avril 1874, une !

f médaille d'honneur en argent, de 28 classe, a
été décernée au sieur Michel, garde-champêtre [

, de la commune de Raôn-sùr-Plaine (Vosges). ',
Le sieur Michel a fait l'office de facteur pen-
dant l'invasion, et il a bravé tous les dangers '
et tous les obstacles pour sauver et faire par-
venir ses dépêches.

Le cabinet anglais vient de soumettre au
Parlement un projet de loi aux termes duquel, '<■
en Ecosse, les ministres du culte seraient dé-
sormais élus par leurs paroissiens. £

3 ■ *
3 * *

On lit dans la Renaissance :
i - Nous avons le regret d'annoncer la mort c

^ de M. lebaron deTriqueti, bien connu comme f
t un des sculpteurs les plus éminents de notre ;
i époque, et dont le tombeau des ducs d'Orléans
i et celui du prince Albert ont illustré le nom. ,
t « Né catholique, M. de Triqueti était deve-
t nu protestant en 1848. Pendant les journées ,

de juin, il avait pris part au combat, comme
î officier de la garde nationale, et avait été gra- .
t vement blessé. C'est à la suite des réflexions
t d'une longue convalescence qu'il se décida à
, embrasser le protestantisme. Il devint peu
• après membre du diaconat de Paris, où il s'oc-

cupa spécialement des apprentis ; puis il entra
■ au Conseil presbytéral et au Consistoire, sans
t que les libéraux lui eussent opposé d'ad- g
• versaire. M. de Triqueti siégeait parmi les
i orthodoxes, et il avait été renommé, il y a ^
■ quinze jours, membre du Conseil et du Con- <j

sistoire, pour six années. -> A î
i Le Journal officielpnblie un rapport adres- °
. se par M. de Chennevières , directeur des û

beaux-arts, à M. le ministre de l'instruction
j publique. Le directeur des beaux-arts propose .v,
i la création d'un inventaire des richesses d'art L

de la France, c'est-à-dire d'un vaste travail
; qui mettrait en lumière les inestimables tré-

sors de nos collections nationales, de nos mu- t(
sées de province, de nos églises et de nos mo-
numents publics.

A cet effet, il a proposé et M. le ministre a
approuvé la formation d'ane commission corn- M
posée de la façon suivante : la

MM. Chabouillet, conservateur sous-directeur

es f du département das itiëiailles à la Bibliothèque £
.H nationale. d

j. Chéron, bibliothécaire à la Bibliothèque natio- d

_a nale '
i Comte Clément de Ris, conservateur-adjoint au aae musée du Louvre. s
6S Jules Cousin, bibliothécaire de la ville de Paris, c
tt- Vicomte Henri Delaberde, membre de l'Insti- s
et tut, Conservateur du dépôt des estampes à la Bi- a
a- bliothèque nationale. -v
le 1-dmond de Groncourt, écrivain d'art. r
[Q J.-'J. Guiffrey, des Archives nationales.

A. Gruyer, inspecteur de» beaux-arts. c
i Georges Lafenestre, sous-chef à la direction des c

beaux-arts. {
îS ) Louvrier de Lajolais, président de la commis- c
et sion consultative à l'Union centrale des arts. s
a- De Montaiglon, professeur à l'Ecole des Char-
ge tes.
X- Paul Mantz, chef de bureau au ministère de
;te l'intérieur. .

ag Michaux, chef de la division des beaux-arts à la
» préfecture de la Seine. ,

V Reiset, directeur des musées nationaux. ,
i.~ De Ronchaud, inspecteur des beaux-arts,
ilt Servaux, chef de division adjoint au ministère
Ce de l'instruction publique. (

àu Eud. SOulié, conservateur du musée de Ver- !
iut sailles. 1

Baron Os. de Watteville, chef de la division

iar des sciences et lettres au ministère de l'instruc- j
. & tion publique. ,

'jf M. Georges Lefenestre remplira les fonctions de
'1? socrétaire.
Le »
il- * *
en M. le ministre de l'instruction publique et
ïsl des beaux-arts vient de prendre l'arrêté sui-
un vaut :
ia" Art. 1". — Le jury chargé, dans la ■ section de
!r| peinture, de désigner les artistes qui se seront
snt rendus dignes des médailles à décerner, choisira
p- entre les exposants de sa section, un peintre âgé j

de moins de trente-deux ans auquel il reconnai-
^gg tra, par ses œuvres exposées, les qualités les plus
' propres à profiter d'un séjour de trois années à
f" Rome.
la Art. 2. — Il est alloué à ce jeune peintre dési-

îr" gné par le jury un© somme de 4,900 fr. pour cha-
de cane des années qu'il devra séjourner à Rome,
ait Art. 3. — Ce pensionnaire devra envoyer cha-
ie que année, à la direction des beaux-arts, un ou-

nè vrage représentant le résultat de ses études. L'en-
(je voi de première année devra se composer d'un
j. tableau de deux figures; l'envoi de deuxième • an-

née, d'une copie d'après un chef-d'œuvre de maî-
tre qui lui sera désigné par le directeur des beaux-

pl arts ; l'envoi de troisième année, d'une composi-
îe. tion dans laquelle il entrera au moins trois figu-
lé- res de grandeur naturelle.
gg. Art. 4. — La dépense résultant de cette fonda-
jB { tiea sera imputée sur le crédit de l'Exposition des
I;- artistes vivants.

per A

M On écrit de Berlin à la Gazette d'Erberfeld,
înt que la question de délimitation des diocèses
lte d'Alsace et de Lorraine va se régler très-pro-
!P" chainement et sans difficulté en ce qui côn-
de cerne les évêchés de Strasbourg et de Saint-
a" Dié. Le diocèse de Strasbourg comprend tous

in " les cantons des deux départements de la Basse
' a et de la Haute-Alsace, sauf celui de Schir-

mec'k, et, en outre, Belfort et ses environs,
'Bj tandis que le -diocèse de l'évêqae de Saint -Dié

s'étend sur le département des Vosges et les
r ^ parties de ce département cédées à l'Allema-
et gne, c'est-à-dire le canton de Schirmeck avec

l ?" Saales, en tout quinze paroisses et deux vica-
' ie riats.
ls " La France propose par conséquent de réu-
lBS nir le canton de Schirmeck avec Saales au dic-
l ' e cèse de Strasbourg et d'attribuer, par contre,
at » Belfort et ses environs à celui de Saist-Dié.
■^ s Cette proposition a été acceptée par la curie
31 " romaine, et, sans aucun doute, le gouverne-
3S > ment de l'Allemagne y adhérera à son tour.
' a Si un semblable échange se faisait entre les

BS évêchés de Nancy et de Metz, les cantons de
°.a Fénétrange, ie Lorquin, de Phalsbourg, de
ur Réchicourt, de Sarrebourg, d'AIbestrof. ,.. de

Château-Salins, de Delme, de Dieuze et de
la Vie, appartenast au diocèse de Naacy,seraient

'es attribués à' celui de Metz, et, par contre, la
,te partie française de l'arrondissement de Briey

î et une petite partie du diocèse de Metz se-
x " raient réunies à celui de Nancy.
■ e " Ainsi s'exécaterait l'article 6 du traité de
•*- paix de Francfort du 10 mai 1871.
e t *
us ♦ » '
îts Le célèbre vase de Mantoue et le cachet de
é- Marie Stuart, restitués en vertu d'un traité
ti, intervenu entre la ville de Genève et les hé-

ritiers du duc de Brnnswick , sont main-
ur tenant déposés au palais ducal de Bruns-
o- wick.
é" * *

PJ Un mauvais plaisant a charbonné le qua-
»i train suivant sur un des murs du ministère de
"_} l'intérieur :
Aà C'est ici l'opposé de l'antre
v

5
 Où tous les animaux allaient chercher la mort:

J*| Je vois fort bien comme l'on entre
n- Mais encore mieux comme on en sort.
es ' •
s- . ♦* .
é- Un bon prélat faisait la traversée de Mar-

seille à Rome.
Survient un gros temps. Le capitaine, plein

- d'attention pour son hôte, lui conseille de se
tenir dans le faux-pont, à l'abri du vent et de
la lame.

Et sur l'avis du prêtre que ses matelots ju-
raient comme des possédés :

^ — Ne vous en plaignez pas, dit-il en sou-
1 riant, tant que vous les entendrez jurer ce
,\ sera signe qu'ils ne désespèrent pas encore. Il
''" faudrait qu'ils vissent la mort de bien près
' pour songer à Dieu.

Réfugié dans le faux-pont, le prélat tend
une oreille inquiète.

Et comme son serviteur, plus rapproché que '
lui de l'écoutilIe,.lui souffle :

iu — Les matelots profèrent des malédictions
>1, abominables. Ils vont nous faire sombrer,
é- — Us jurent, fait le bon prêtre, dont le vi- i

sage se rassérène, bravo ! bravo ! ça va bien ! (

Un raseur a fait irruption dans le cabinet ^
. d'un homme occupé.

'" Il parle, parle, parle. L'autre, tout à ses af-
Ji faires, ne jette aucuae interruption à travers ]
J: ce déluge de paroles incohérentes : !

— Je YOUS dérange peut-être ? fait à la fia '
' le visiteur. j
»" — Moi', du tout. Continuez donc. Je ne vous ]
" écoute pas.
ie . (
*" ' ■■ ■■■nBn.. r— j

l CHRONIQUE '
1S La commission municipale a clos hier sa ses- \
i" sioa légale. \
}S Le buget de 1874 est adopté, avec de gran-
a des modifications sur le projet de M. le préfet

l ~ du Rhône.
Le déficit de ce budget s'élèvera à la somme

de 1 1 ,469 francs 16 centimes, tandis que le \
- déficit proposé par M. Ducros s'élevait à plus
!g de 800,000 francs. c
'Q On sait du reste que cette somme e.t cou-
,g verte par le budget additionnel de 1 873 et dont d
[ t l'actif s'élève à près de 2 raillions.

il c'
On s'attend à ce que M. Ducros soit de re-

" tour à Lyon au premier jour. n

a M. le préfet du Rhône vient d'adresser à f.
- MM. les commissaires de police de notre ville ^

la lettre suivante : $
i Depuis longtemps, les membres titulaires de la (J

e Société protectrice des animaux jouissent à Paris
du droit de requérir la force publique, dans le cas . n

i- de contravention à la loi Grammont.
J'ai décidé que le même droit serait accordé e

M aux membres titulaires de cette Société, à Lyon, C
et je vous envoie, en conséquence, le modèle des a

s. cartes des membres de cette société, sur la pté-
- sentation desquelles assistance devra être prêtée n
i- aux requérants pour les constatations de "contra-

vention à la loi du 2 juillet 1850, dite loi de Gram- n
mont.

Les cartes que je vous adresse doivent rester d
dépesées dans les postes, afin que les agents re- (

ÎS quis soient toujours dans la possibilité, en com-
parant le titre produit au titre en dépôt, d'agir en r

i- connaissance de cause et avec l'autorité néces-
saire en pareille matière; I

le Nous jouissons enfin depuis hier d'un temps -
absolument beau. 1

la Le thermomètre s'est mis à un degré nor-
mal et en rapport avec-1'épeque de l'année où '
nous nous trouvons. (

re Qui se serait douté, il y a quatre jours en-
core, que nous étions dans la seconde quin- ,

r- zaine de mai, et que dans un mois nous en- <
trions en plein été ? j

m C'est-à-dire que les plus vieux proverbes
3_ recevaient le plus éclatant démenti, et que, <

pour être juste, il fallait dire, en les retour- (
le nant: .

En avril, >
Découvre-toi... c'est sans péril.

Mais en mai,

?l Garde bien ton plaid.

Enfin, c'est fini, et les chaleurs revien-
, nent.
lî Le vent du midi s'est levé ce matin avec
"a une certaine violence, et pourrait bien amener
,,§ de la pluie.
i- Mais cette pluie serait si utile à nos campa-
as gnes et à nos récoltes que nous devons la dé-
à sirer de toutes nos forces plutôt que la re-

douter.
il_ Il serait temps aussi que le Rhône remontât
a" à un niveau plus décent.
J. Pour le moment, il semble diminuer encore,
u_ si c'est possible.
H- : — ■

$. La société de topographie lyonnaise vient
ii- d'adresser à M. le ministre une demande en
x- autorisation d'extraire un certain nombre de
si- blocs et de cippes antiques que l'on peut
u_ apercevoir dans les très basses eaux, dans le

lit du Rhône, au droit de la rue Sainte-Hélène.
*" La société de topographie ne demande en au-

cune façon de s'approprier rien de ces blocs.
Elle prend l'engagement de donner au Musée
de Lyon ceux qui auraient quelque inscription

d, ou offriraient quelque intérêt archéologique,
es Quanta ceux qui n'ont d'autre valeur que
o- celle du réemploi dans une construction neu-
Q- ve, la société les mettrait à la disposition de la
t- ville pour la construction delà future faculté,
us où ils formeraient de très beaux libages. ,
se II n'y a pas à douter bien entendu que, dans
r- ces conditions l'Etat n'accepte les propositions
is, de la société. L'Etat, du reste, n'a jamais re-
lié vendiqué, comme il l'auraitpurigoureusement,
es la propriété des antiquités qui ont étéex-
a- traites du lit du Rhône, au même emplace-
ec ment par les soins de M. Gobin, alors ingé-
a- nieur de la navigation, en 1863-64, et parmi

lequelles se trouve un cippe de 2 m. 25 cent.
a- de hauteur, et consacré au repos éternel d'un
c- Sabinus Cassianus, dendropkore augustal et
'e, duplicaire du même corps, du consentement
è. de tous, lequel cippe se voit au palais Saint-
•ie Pierre.
e- La société de topographie devra, pour exé^

cuter ces travaux, demandera la ville une sub-
es vention qui lui sera très certainement accordée,
de Mais il faut se hâter, car les travaux peuvent
de être rendus très difficiles par une crue proba-
de ble du Rhône après une si longue sécheresse,
de Parmi ces pierres antiques et traversant
nt presque le Rhône en entier, se trouvent un
la grand nombre de pilotis. En 1867, M. l'ingé-
ey nieur Gobin fit enlever un écueil composé
:e- d'environ soixante de ces pieux et qui obs-

truaient le chenal, non loin du bas-port du quai
de de la Chaaité, à tel poiat qu'an des bateaux à

vapeur les Express s'y échoua en se faisant
une large déchirure dans safonçure. Cet écueil
n'avait pas de pierres antiques, lesquelles se

^ trouvent toutes à partir du banc de gravier
^ qui occupe le milieu du Rhône jusqu'au quai
6- de la Vitriolerie, dont les remblais couvrent
a* probablement une portion de ces pierres.
s" Les pieux sont en chêne et armés de sabots

en fer, dont la forme semble se rapporter à
celle en usage au moyen-âge. M. Gobin pense

a- que ce peut être les derniers vestiges du pont
la ea bois qui s'écroula en 1 190, entraînant dans

, sa chute une partie de la suite de Philippe-
Auguste et de Richard Cœur-de-Lion, qui ve-
naient de le traverser, mais nous croyoas que
d'autres personnes placent ce pont au droit de
la rue Confort.

Il existe encore d'autres pierres antiques
dans le lit du fleuve, en aval du pont de l'Hô-

r" tel-Dieu, ainsi que la société de topographie
. l'a constaté dans une récente exploration.
"~ Celles-là aussi seront l'objet de recherches.

Enfla nous avons remarqué sur le troisième
îe éperon da pont de la Guillotière, côté d'a-

mont, un certain nombre de blocs déposés là
u" pour servir d'enrochement, et qui, par leurs

entailles, leurs formes équarries et même l'ap-
h parence de trous de louve pratiqués sur les
^ lits, semblent provenir d'anciennes construc-
" tions. Evidemment ce ne sont point là des ea-BS rochements sortant de la carrière. C'est là
, qu'était censée se trouver la fameuse inscrip-

tion dont nous avons parlé : Qui me verra,
pleurera.

' Le Moniteur vinic&le estime à environ huitlb
 millions d'hectolitres la perte causée par les

. gelées, mais il observe que la vigne proraet-
1 tait, pour cette année, une abondance ex-1

 • ceptionnelle, comparable à celle de 1869, et
une récolte moyenne lui paraît encore pro-

5d bable.

f_ Une compagnie de chemin de fer qui a re-
rs mis au destinataire, dans les délais qui lui

sont imposés par son règlement , la mar-
fl chandisedont le transport lui a été confié,

peut-elle être condamnée à des dommages- ;
IS intérêts pour ne l'avoir pas remise plus tôt.

Le 18 mai, la Cour de cassation, chambre ■
des requêtes, a admis, dans le sens delà né-

- gative, un pourvoi de la compagnie Paris-Or-
léans contre un jugement du tribunal de com-
merce d'Angoulême.

Ua décret du 2 mai déclare d'utilité publi- •
,_ que et d'urgence l'acquisition des terrains <

qu'occuperont les positions avancées des pla- (
ces de Besançon, Lyon, Greneble et Briançon. (

«t Le président de la République française, .
Sur le rapport du ministre de la guerre ' c

Vu la loi du 30 mars 183 1, relative à'l'expro- t
pnation, en cas d'urgence, des propriétés privées

c nécessaires aux travaux de fortifications ;

S Vu la loi du 3 mai 1841, sur l'expropriation pour _
cause d'utilité publique ; fl

Vu la loi du 23 mars 1874, relative au compte
t de liquidation ; C

Considérant que, par suite des progrès de l'ar- S
tillerie, il convient d'étendre les défenses des pla-
ces de Besançon, Lyon, Grenoble et Briançon ; o

Considérant qu'il y a lieu de réunir au domaine c
militaire divers terrains pour l'occupation des po-
sitions avancées de ces places, savoir :

Besançon. —■ Position de Montfaucon et route
j d accès. — Commune de Montfaucon et Morre
* (Doubs); q

Positions de Fontain et de Rolland, et route U
d accès. — Communes de Fontain et d'Arguel Si

i (Doubs) ;

Position de Chailluz et route d'accès. — Com- I oi
. mune de Besançon (Doubs) ; cl

Lyon.—. Positions du Mont-d'Or fMont-Verdun, fa
i etc.) , routes d'accès et de liaison de position.—

Commune de Poleymieux, Limonest et St-Didier -,

; au Mont-d'Or (Rhône) ; \
l

Positioil de Rancia et route d'accès. — Com- Ul

i mune de Bron (Rhône) ; C(

Position de Feyzin et route d'accès. — Com-

■ mune de Feyzin (Isère); V q
Grenoble. — Position de Saint-Eynard et route

: d'accès. — Communes du Sappey et de Corenc

• (Isère);
Position de Bourcet et route d accès. — Oom-

î munes.de Corenc et de Meylan (Isère) ;
Position du Mûrier et route d'accès. — Com- p;

munes de Gières et de Saint-Martin-d'Hère "

risèr© j *
Position des Quatre-Seigneurs et route d'accès.

 n

S —Communes de Saint-Martin-d'Uriage, Herbeys, -18

Brié et Angonnes (Isère) J e

Positioa de Montavie et route d'accès. — Com- Si

l munes de Bresson et de Poisat (Isère) ;
Route d'aeccès à la position de Comboire. —

Commune de Claix (Isère).
Briançon. — Position de l'Infernet et du Gotl-' --

dran, et route d'accès. — Communes de Brian-
- çon, Mont-Genèvre et Cervières (Hautes-Al- P

pes) ;
5 Position de la Croix-de-Bretagne et route d'ac- C

ces. — Commune de Villard-Saint-Pancrace (Hau-

_ tes-Alpes); H
Considérant qu'il y a en outre urgence à prendre

possession desdits terrains,
Décrète :

Art. l or . — L'acquisition, pour le service mili-
taire, . des terrains sus-mentionnés, est déclarée ?j

d'utilité publique et d'urgence. _>;<
Art. 2- — La prise de possession de ces terrains

et le règlement des indemnités auront lieu con-
:C fermement aux dispositions des lois susvisées.
, r Art. 8. — Le ministre de la guerre est chargé de |

l'exécution du présent décret. j

i Fait à Paris, le 2 mai 1874. 1

î- Signé : Maréchal DE- MAC-MAHON,
!- Par le président de la duc de Magenta,

république :

i f Le ministre de la guerre, j
Signé : général DU BARAIL. Ï

■__ _____ " ■' . , J

Les eaux de la Saône ayant atteint un ni-
veau plus élevé, il a fallu renoncer à l'extrac-

lt tion des blocs de pierre qui obstruent son lit
J sur la rive gauche, ea aval de la passerelle ,
g Saint-Georges. Ce travail avait été entrepris

lt trop tard, et aurait pu être achevé si l'on avait ,
J su profiter.de la persistance des basses eaux, .
J pendant, ces derniers mois. !

i- •—-————• <

3 - Comme nous le faisions pressentir hier,
ie jjjne Alphonsiné jouera demain Mme Guichard
û à® Monsieur Alphonse. , . J
y La brillante artiste est en tournée dans nos \
e parages, et ne pourra nous donner qu'ua aom- j
p bre très-limité de représeatatioas.
'a Elle joue ce soir à Chambéry, demain à I
*J Lyon, samedi. dans le Midi, dimanche et luadi i

à LyoH, et repartira peut-être de suite pour :
1S une autre régioa.
l^ Avis d@nc aux amateurs de bonne comé-
\i die.
l > Oa commencera par Cerisette en prison.
l~ Monsieur Alphonse sera joué à neuf heures;

\- . —
ii Les concerts Mangin ont commencé avant-
t. hier place Bellecour.
n Le froid, ou plutôt la crainte .du froid, avait
et empêché le public habituel de ces réuaions
%t d'assister à l'inauguratioa de ces concerts,
t- mais la température d'aujourd'hui promet à

l'intelligent organisateur de ces soirées masi-
\\ cales une réussite complète. ■
> L'orchestre est, dès â présent, suffisamment
3. fondu, et les programmes sont des plus at-
ît trayants.
L- Ce soir, on entendra pour la seconde fois la
s. belle fantaisie sur Faust , arraagée par M.
at Emile Pichôz. Ce morceau, parfaitemeat agencé
ta pour faire ressortir le taleat des solistes de
.- l'orchestre de M. Mangin, a obtenu un grand
_é succès mardi soir, jour de l'oHverture.
s- On entendra également Pizzicato-Polka, le
ai grand succès de l'orchestre des dames vien-
à noises, qui sera jouée ce soir pour la première ,

at fois.
iil Demain vendredi, grand concert. Solo de
_e hautbois par M. Fargues, professeur au con-
3r servatoire, et deuxième audition du Menuet de
ai Bocherini, le succès du coacert d'hier seir.
ît . -

ts M"e Lise Tautia, la créatrice du rôle d'Eury- '
à dice â'Orphée aux enfers, vieat de mourir de

3e la petite vérole à Bologne, où elle était de pas-

lt sage en reveaaat de Constaùtiaople.
J Tous les Lyoanàis doivent se rappeler cette

3 _ charmante artiste qui a fait ses premiers pas,
__ si aous ne nous trompons, sur la scène des
i Q Bouffes-Lyonnais, sous la galerie de l'Argue.- ]

le La débutante obtenait déjà de grands suc-
cès, tant à cause de son minois chiffonaé et

;s éveillé qu'à cause de ses merveilleuses dispo- :

p sitions naturelles.
J Elle nous quitta pour aller à Paris où Offep- !
j bach la remarqua. Le maestro s'enthousiasma

de la jeune artiste et lui composa plusieurs '
[6 opérettes qu'elle créa successivement avec ua !

t . graad succès. '
J Eurydice fut son triomphe. . ]

.s Elle vint le jouer sur notre première scène '
j. avec la troupe des Bouffés : Léence ea tête, !
_ g Léonce qui, lui aussi, est mort récemment. '
. Lise Tautia n'avait que 36 ans.
[_ Elle laisse uae petite fille d'une douzaine
à d'aaaées d'environ. «

;! i
Nous sommes priés d'insérer la commuai- !

cation suivante; elle intéresse particulière-
it ment les exposaats de Lyoa et du départe-
ss méat du Rhône, qui oat envoyé leurs produits
;- à l'Exposition internationale de Vienne:
'•' Un appel est fait par les exposants de la ville
ît de Lyon à tous les exposants du département du
i- Rhône à Vienne en 1873, qui voudront participer

à une réclamation collective adressée à M. le mi- r

nistre de l'agriculture et du commerce, concer- I

,_ nant la demanda en réduction des 50 0/0 sur les
'■ tarifs des chemins de fer français et autrichiens t

pour le retour de nos colis. Il est urgent que cette a
; réclamation soit appuyée par tous les intéressés, c

'i en les priant d'envoyer leurs adhésions par écrit v
'- ainsi que leur engagement de contribuer aux pre- t

miers frais au marc le franc, chez M. Pissavy,
6 rue Grenette, 35, avant le 30 mai courant. ' r

- A. FERLÂT, BARDTH, J. ROCHON, J
PlSSAVY. ' ,

d

i

Le cordonnier Terrât, originaire de Lyon,
avait retrouvé un autre Lyonnais, Cordât, qui c

- avait été son compagnon de captivité. Tous
s deux se remirent aux affaires. Terrât envoya
- Cordât chercher un paia de savon, valaat plus b
• de 20 fr., chez un épicier-droguiste de la rue

Tupia, au compte d'ua détaillant. Terrât se d
chargeait d'ea tirer le parti que vous pouvez i'

- penser. s<
5 Leur spéculation fut déjouée, et ils ont été d

condamnés : Terrât à 18 mois, Cordât à 6 mois u
de prison. t.

s Cordât a subi neuf condamnations, plus ua te
certain nombre d'arrestations. Terrât ea a c

■ subi six.
Malgré ces tristes recommandations, ils en di

ont appelé, et la cour, à sa dernière audience tr
! correctionnelle, a rejeté leur appel. M

i P*
Les Qiseaux sont hors de prix par le temps Je

qui court. La dame Porroud ea a payé, hier, to
uae demi-douzaiae, qui pouvait biea valoir ni
six sous, la somme de cinquante francs. ai

Notre villageoise entrait en ville avec ses

i- 1 oiseaux déplumés et prêts à être mis à la hwT
chette. Elle les avait soi-disant reçus en M

l» deau, et elle allait en faire cadeau à son tonT
~ A l'octroi, oa les aperçoit dans soa panier Ifir

 ils sont saisis. Elle a été condamnée cor.ep
t . tionnellement à 50 francs d'amende. Corn»..»

combien cela fait la pièce. vm

i- Ah ! pardon ! Il faut ajouter au coût de ch»
% que oiseau les dépens du procès.

te ■
ic

B. . . n'a pas payé son terme,
i- Quoi d'étoanant à cela ?

Est-ce la faute à B. . . si soa terme n'est B
l" payé ? pas
re

 N'est-ce pas plutôt la faute de la société n ■
s ne lui permet d'installer son lit au milieu H"
s; ,1a voie publique, ni soa poêle sur le trottoi

et par ce fait le force à prendre un logempm'
i- sans s'inquiéter s'il a de quoi le payer? . '

Donc B. . . n'a pas payé son terme.
— Mais B. . . a des meubles.

Et il ne tient pas à ce qu'un propriétair*,
a' millionnaire s'empare eacore de ce iftobil ?
f pour au£raentw soa odieux capital. r

Il a donc déménagé à la lune. . . et à là fl.
c- celle.
u- Mais il a été surpris àï. milieu de son démé-

nagement.
re Par qui ?

Parbleu ! par le concierge ! . . .
i.j Si le concierge avait été à son cordô. «
y n'aurait pu, vu la disposition des lieax. voir

B. . . opérant son déménagement.
as Donc il a manqué à son service,
n- Doac il est dans soa tort.

Doac c'est à lui de payer le loyer de B.. . et
de de doaner, au besoin, à B. . . , des domma'ge..

intérêts pour le danger qu'ont couru ses meu.
blés.

)N, .Cela est clair.
Et pourtant cela ne se passera pas aiasi.
B . . . va voir ses meubles vendus par auto-

rité de justice sur la place publique, et lui.
même pourrait bien traîner ses guêtres devant
le tribunal de simple police,

jj. Comme la justice se rend, mon Dieu !
te- .

^ A Choloage (Isère), la femme d'an paovrs
,.e cultivateur est morte après avoir accouché de
m. trois jumeaux dont deux oat survécu. Soa
811 mari reste veuf avec six enfants ; l'aîné à treize
lx > ans. Deux cercueils et deux berceaux ont été

apportés en même temps dans la chaumière
qu'habitait le ménage,

er, ~ ; :
ird L'Association pour la recherche, l'applica-

tion et la propagation des meilleures méthe-
tos des d'éducation vient de faire paraître le'pre-
m- mier'numéro de son Bulletin périodique. Ce

Bulletin comprend, outre l'historique de l'As-
à sociatioa, la liste des membres et le cempte-

idi readu de la séance d'ouverture, un travail
mr iaédit de M. Michel Bréal, professeur au Col-

lége de France.
ié- Ce Bulletin sera remis gratuitemeat à toute '

personne qui ea fera la demande au siép de
l'Association', rue Chaptal, 32, Paris. —-Eavoi ,

es: franco par la poste contre 25 centimes.
I ; u '

-t ISÈRE. — On nous écrit de Grenoble :

• Le retour du beau temps a provoqué Tard-
ait vée immédiate d'un grand nombre d'étrangers
)as à Uriage, dont la saison de 1874 s'est ouverte
•ts, officiellement vendredi soir. Une messe a été
t à célébrée â onze heures, et le soir une riche
si- illumination décorait le vaste bâtiment de-

sources et des bains,
snt Les projets d'érection de monuments pu-
ât- blics reprennent ici faveur. :

La Société des Gantiers se remet à l'œuvre,
la longtemps interrompue, de l'achèvement du

M. monument de Xavier Joiivin, et nos sociétés
:icé chorales et instrumentales préparent ïexècu-
de tion d'uae messe solennelle et uae fête mtisi-
nd cale pour élever, avec la produit des quêtes et

des entrées, une tombe au créateur des or-
le phéoas, Hector Roland.

en- La fin de la cérémonie de dimanche, dont
ère je vous ait dit quelques mots, a été attristée j

par la mort subite de Mmo Riondet, femme
de d'un architecte distingué et bien coanu ea

>a- dehors du Dauphiaé. Elle venait d'assister, '
de avec son mari, à la pose de la première pierre

de l'église de Saint-Bruno, lorsqu'elle à suc-
combé à la rupture d'un anévrisme. Elle était
jeune encore,

ry-

a
d
s! Si-ôNE-ET-LoiRE. — On lit dans le .Courrier

de Saône-et-Loire :
,t te « Dans la soirés de dimanche 17 mai cou-

a
' raat, à Savigny-en-Revermont, la justice était
j' descendue chez M. Crestin y notaire, dont 1»

ae situation était des plus embarrassées.
'' - Il avait "répondu avec calme aux ques-

e j tions posées par les magistrats qui , après
s'être livrés à d'assez longues recherches, iw
vitèrentàles suivre, en lui déclarant qu'ils le

lt) mettaieat provisoirement en état d'arrestation.
'Z.~a M. Grestia, sur le seuil de sa maison, demanda
fj à aller prendre encore ua papier dans sa
3 chambre ; il y fut suivi par M. le procureur de

la République et un gendarme. Le malheu-
reux ©fficier ministériel se saisit alors brus-

,nfl quement d'ua revolver ea criant : « N'apprs-

te
 chez pas! » Presque au même instant, ils*

' ' brûla la cervelle et tomba mort. -

ine HAUTE-GARONNE.'— Après- les émotions pro-
duites par les débats du crime de Pibrac dont
nous avons entretenu tout dernièrement nos
lecteurs, la cour d'assises de Toulouse vient

aj_ d'examiner uae autre affaire qui a eu un cer-
" tain retentissement dans le département de »

te " Haute-Garonne.
:," M. Pons, directeur de la compagnie gén.é "

raie des omnibus a ses ateliers et ses écuries
dans la maison de M. Thibaut, allée Lafayette.

' le Chaque omnibus ea remisant le soir, dépose
du un sac ficelé, contenant la recette de la jour-
Jl' née — quinze ou vingt francs argent et ffloa-

3rI naie de billoa.
les Le chef palefrenier couche à quelques fflô"
ms très du bureau où sont déposés les sacs; us
tte autre palefrenier couche près de la loge o»
*?» coacierge, façade des allées Lafayette; enna
nt un troisième palefrenier couche à peu de ai»'
"*" tance d'uae autre petite porte s'ouvrant sur îa
y' rue des Jardiniers.

Un matin, le 16 mars, oa trouve le bur^
)N' défoacé, la recette enlevée, le cadenas de la-

dite porte forcé et rejeté dans les écuries, afec

un ciseau à froid et une lime. j fl
n, Le palefrenier Jean Vidal couchait près 0°
ui cette porte. . ■
us Les premiers soupçons s'arrêtèrent sur W-
ya Us s'augmentèrent vite de charges nom'
us breuses et sérieuses. ; .g
ie Ainsi, Vidal n'avait pas couché dans l'écun
se désignée, cette nuit, par le chef paelfrenier t
ez il aurait dû entendre le bruit du cadenas Bri-

sera sentinelle du poste des Sept-Trout)»'
té dours avait vu, vers denx ou trois heures a

is matin, un homme sortir par cette porte, et i
taille, la démarche, l'attitude de cet homme,

îa tout permettait à la sentinelle d'affirmer q
uo

a c'était Jean Vidal. . fut
Ea outre, le leademaia, dès que le vol i

n découvert, Jean Vidal avait pris la fuite ; co
;e tre toute habitude, il était allé chez lui, au*

Miaimes, passer l'heure du déjeuner. ,
Ces diverses circoastances, jointes aux^r

poases embarrassées, à l'extrême pâleur
is Jean Vidal, lors de soa premier iHterl

r0JL
-, toire, tout coacourrait à désigner ce paie"
r aier comme le priacipal auteur du vol com»

au préjudice de M. Poas. *„.
s Des témoins nombreux ont été entea«

u
 >
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parmi lesquels M. Pons, directeur des omiii-
Jous ; M. Serres, professeur à l'école vétéri-
naire; M. Moreau, caissier; la sentinelle;
une demi-douzaine de palefreniers ; des em-
ployés de l'administration, et le concierge lui-
même.

Cette série de dépositions s'est déroulée
avec uae graade précision.

M6 Passerieu, défenseur de Jeaa Vidal, a '.
posé à chacua d'eux, avec ua tact parfait, avec
uae habileté excessive, les questions com- i
plexes qui devaient servir à démontrer l'inné- i
cence de soa client. ;

La cour a suspendu l'audience quelques ia- \
stants. c

A la reprise de l'audience, M. Sarthe-Sarri-^ ".
vatet, avocat général, readaat ainsi hommage
à la vérité et au talent du défeaseur de Jeaa \
Vidal, a déclaré qu'il devait renoncer à soute- ]
air l'accusatioa. i

Après quelques paroles chaleureuses adres- s
sées par' M* Passerieu au jury et à la cour, les £
débats oa. été clos. ' t

-Le verdict du jury a été négatif sur toutes
les questions. c

Ea conséquence, Jean Vidal a été immédia- .
îement rendu à la liberté au milieu de l'érno- ,
.ion générale de la foule, des larmes de sa Jl

femme et des caresses de ses deux petits en- s
fants, qui bondissaient à travers la police et c
les gendarmes pour -embrasser plus vite leur q
père délivré. I

 ~ 3
Nous m saurions trop engager nos lectrices c

de prendre note que l'ancienne MAISON c
CHAINE, place des Terreaux, Lyon, prépare gi
pour lundi prochain 25 mai une mise ea vente c
exceptionnelle de costumes et de tissus légers, n
dernières nouveautés de la saison. r

 q
Filtres portatifs et Fontaines filtres, 4, rue E

Bât-d'Argent, Lyon. d
S(
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LE TONNBL SOUS-MARIN n

le
ENTRE LA. FRANGE ET L ANGLETERRE fo

Depuis qu'il est question de relief la France _
et l'Angleterre, ea supprimant la traversée par i
bateaux à vapeur, les ingénieurs français et
anglais oat présenté ua grand nombre de pro- \
jets de tunnels sous-marins et de poats sur le
détroit du Pas-de-Calais.

Une enquête sérieuse a été faite- l'année
dernière, à Calais; à Boulogne et Dunkerque,
relativement à la con8tructioa d'ua tuaael
sous-maria et à l'établissement d'un port mi-
litaire et maritime à Saugatte.

. Les résultats ont été .favorables aux -deux
projets, et le dossier de l'enquête est revenu st
au ministère des travaux publics, qui reste cl

* chargé de choisir le plan le plus avantageux, di
Sans nous arrêter aux diverses solutions m

proposées, telle que vapeurs d'un fort tirant^ e.
d'eau servant au transport des trains de che- le
mins de fer, vapeurs à foadfplat, etc.; nous qi
nous bornerons à examiner l'un dés deux re
projets principaux de tunnel sous-marin ; l'un
conçu par un Français M. Thomé de Gamond, qi
ingénieur des mines ; l'autre par un Anglais, fit
M. W. Austin. B(

Les premières études de M.deGamont furent b.
faites ea 1833 ; l'année suivante il présentait jo
ua projet consistant dans l'immersion au fond m
de la mer d'un tube ea tôle'par sections, des- pc
tiaé à recevoir un muraillemeat intérieur eu ne
maçonnerie. Pour la pose da tube, il était aé- d.
cessaire de niveler le fond du détroit ; l'éta- d.
Missemeat de ce barrage au fond de la mer so
fut considéré comme dangereux, et le projet, pa

: doat l'exécutioa était évaluée à 500 millions-, es
fut abandonné. et

Ea 1836, nouveau projet, cette fois un pont se
sur le détroit ;-le devis atteignait 4 milliards et
était par conséquent inexécutable. ge

En 1851, après de nombreuses recherches dt
géologiques au fond de la mer, M. de Gamond tè
présenta un projet de tunnel qui fût accueilli n(
avec faveur avec faveur par les ingénieurs an- ci
glais. t0

Ea 1856, uae commissioa nommée par le in
gouvernement déclara l'étude du tunaêl coa- ç t
forme à la science, et émit le vœu que le gou- i@
vernement fit les dépeases nécessaires pour c'<
creuser des puits et des galeries de miaes dans te
le but de rechercher le point le plus favorable d(
pour îa traversée du détroit.

L'année suivante, M. de Gamond faisait, d.
pour la première fois, l'exposé de soa projet et
devant la Société des ingénieurs civils. Un co- re
ïaité franco-anglais se réunit en 1869 et adopta je
le plaa du tunnel qui serait ouvert à ses deux jji
extrémités, seulement ea supprimant la créa- es
tion de l'ilôt de Varn© prévue au projet primi- j^
tif, ce qui devait,au moyen d'ua port situé au tii
milieu du détroit, mettre la marine en com- d<
munication avec le tunnel. \\

Le comité officiel anglo-français se com- n '
pose d'hommes compétents et de financiers di
connus des deux pays. dj

C'est la géologie qui devait fournir les don-
nées nécessaires â ces futurs projets, c'est elle pi
qui pouvait établir les chaaces probables d'une d<
entreprise aussi colossale, ea indiquant dans b<
quelle direction il faudrait percer le tunnel. je
On sait que le bassin sud-est de l'Angleterre tu
est la contre-partie exacte du bassin de Pa- oi
ris, ea France. Pendant longtemps, ces deux d:
bassins réunis oat participé auxmêmes phèno- tu
mènes d'oscillations, d'exhaussements et d'af- q,
faissements.et se sont trouvés ensemble,tantôt g;
recouverts par les eaux des mers anciennes, d<
tantôt émergés; par conséquent, les strates ti
géologiques de l'un ne sont que le prolonge- sa
ment des strates de l'autre; leur séparation ne
date que d'une période relativement récente, ju
-t résulte d'un mouvement particulier de l'é- ni
corce solide du globe, d'un plissement de ces jo
strates dans toute l'étendue du d'étroit. g

1} s'agit de rechercher les caractères litho- el
logiques, l'épaisseur probable et la direction B
fle ces couches anciennes et de choisir celle q
S"» présente des garanties suffisantes d'imper- q
méabilité et de continuité. C'est ce qae vient d;
^ faire M. Prestwicb, dans un mémoire qu'il V
a lu tout dernièrement à la Société des ingé- ti
aieurs civils d'Angleterre, et où il a passé ea d
revue les caractères géologiques de toutes les s<
assises entre Hanvich et Hartings d'un côté a
ou détroit, entre Ostende et St-Valéry de l'au- t<

Dans les terrains tertiaires, il a fait voir n
qu uae bande d'argile de Londres, d'une épais- G
seur minimum de 300 à 400 pieds, s'étend de r

£*% d'£ssex à la cote de France : l'imper- g
habilité et l'homogénéité bien connues de si
«je assise seraient autant de conditions ex- : fi
«uentes pour y creuser le tunnel, mais la dis- d
anc

£ à parcourir serait énorme et deviendraitu
a obstacle, les points d'affleurement les plus h
d
PProchés étant encore distants de 80 milles a

"ss autres dépôts de l'époque tertiaire sont e
10

P peu épais et trop perméables. La craie a E

imhi- de 400 à 1000 pieds d'épaisseur ; elle est as-
Stéri- sez argileuse pour être, surtout à sa base,
telle; d>ulie imperméabilité relative ; c'est ell8 du
1 Ç8!" reste qui, dans le district houiller du Haiaaut,

préserve les couches de houille des eaux qui
.ulée S8 recueil,ent au-dessus dans les terrains ter-

tiaires ; mais cette imperméabilité ne présente
al, a Pas , auX YeHX & Prestvyich, de garanties suf-
avec fisantes. Les argiles du Gault sont mj|heureu-
;om- sèment trop peu épaisses ; elles GntT3ô pieds
nno- d'épaiss"eur à FolkestoBe^ mais se réduisent en

France à 40 pieds-, près de Wissant. Dans le
3 lR- terrain jurassique, les argiles du Kimmeridje

seules seraient suffisamment imperméables;

Sage" elles ont 360 ?ieds d 'éPaisseHr Près de Boulo-
Jeaa &ne > mais ea Angleterre, dans le comté de
a iQ. Kent, elles sont recouvertes par uae épaisseur

énorme de terrain wealdien ; il faudrait alors,
1res- si on perçait en France le tunnel dans ces ar-
. les giles, les quitter pour arriver en Angleterre à

travers le wealdien.
u tes C'est surtout dans les terrains paléozoïques
... que M. Prestwicb. entrevoit les plus grandes
j~?" chances de succès. Ces terrains émergent daas
ç, g ~ le Boulonnais et plongent assez rapidement

efl . sous le détroit, mais a'affleureat pas sur la ;
:e et côte anglaise; M. P'restwich pense cependant ;
leur qu'ils doivent se trouver sous la craie entre j

Douvres et Folkestoae, à uae profondeur de j
300 à 600 pieds ; ea France, à Calais, oa les a j

ices constatés à 665 pieds sous la craie. C'est dans
SON ces roches anciennes que l'auteur ai-glais con- j
«re seille de pratiquer le tunnel .• le gault et le <
;nte crétacé inférieur sont suffisamment imper- <
ers > méables pour empêcher les eaux de traverser, i

L'expérience, du reste, en est déjà faite, puis-
que àWitehavea, eatre le cap Blanc-Nez et <

rue Douvres, oa exploite maiatenaat la houille ]
dans des galeries qui s'eafoaceat à deux milles <
soas la mer. Mais tandis quej daas, le cas de ]
l'argile de Londres, la grande distance à par- j
courir formait un obstacle presque insur- j
montable, ici la profondeur à atteindre devieat (
uae difficulté coasidérable ; espérons mainte- <•

[ N nant, dans l'iatérêt des relations futures entre {
les deux pays, que les ingénieurs sauront ea f

S triompher. j
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20 mai. J

ïux Je ae sais si vous êtes fatigué, comme je le j
.nu suis moi-même, des allées et venues, des mar- £
sste ches et contre-marches, des aouvelles contra- s
ux. dictoires que le vote du 16 mai nous a values ; «
)ns mais je dois vous tenir au courant de l'état r
mt^ exact de la crise et en somme les principes et
îP les intérêts engagés sont assez graves, pour
pus qu'oa supporte sans se plaindre l'eanûi inhé- €

)ux rent à ces sortes de récits,
'un Vous serez d'abord frappé de cette mention s

ad, que vous trouverez dans' fous les bulletins r

lis, firanciers de la jouméer^' 3 heures. — La , r

Bourse finit par ua brusque mouvement de J
ent baisse. «Comme les préoccupatioas politiques l

ait jouent depuis samedi un grand rôle dans les e

md mouvements des cours, cette baisse se rap- a

es- porte évidemment à ua fait particulier, à uae c

ea nouvelle crise. Cette ■ nouvelle est celle d'une ^
lé- demande de dissolution qui serait décidément °
ta- déposée par M. de Belcastel et naturellement é

aer souteaue par l'a gauche. JM. de Belcastel ne
iet, parlera pas de dissolution dès le début ; soa ^
as-, espérance est de faire proclamer la monarchie, d

et c'est seuleraeat ea cas d'échec qu'il propo- ^
>at serait à l'Assemblée de se dissoudre.
s et Cette aouvelle a d'abord été donnée par l'a- c

gence Havas ; comme l'agence Havas prend
lies des renseignements surla crise, soit au minis-
>ad tère de l'intérieur, soit à la présideace, une
illi aote dé ce geere affectait ua caractère offi- -
»n- cieux et acquérait par coaséquent uae gravité

toute particulière, d'autant plus qu'elle venait
le immédiatement après deux lignes ainsi con-

in- çues : «M. de Belcastel a été reçu ce soir par
J*fc le président de la République. - Coaclusioa : f
3ur c'est au maréchal lui-même qae M. de Belcas- ^
*as tel est venu faire cette communicatioa, sans £

ble doute au aom de ses amis de l'extrême droite.
Pourquoi la présideace juge-t-elle à propos s

lit, de répaadre une aouvelle qui ne saurait lui
 n

>jet être fort agréable? Ne serait-ce poiat pour
c°- relier par la peur commuae de la dissolutioa
pta les groupes épars de la majorité du 24 mai ? t5HX En tout cas, la tactique de la droite radicale d
6a- est fort naturelle, et je vous l'avais déjà signa-
mi- lée sous cette forme : Henri V ou la dissolu- d
au tion. Toutefois, je ne crois pas qu'une motion ^
ru- de ce genre soit aussi prochaine. L'Union j

l'aurait déjà préparée par une polémique et il
m- a'est.question, jusqu'ici, dans l'organe officiel ^
ers du comte de Chambord, que de récoacilier la

droite modérée et la droite extrême.
3U- Quaat à l'extrême gauche, qui a déposé une c
-lie proposition de dissolutioa à la veille même ^
me des vacaaces, elle me paraît ea ce moment j(
ans beaucoup trop prudente pour ne pas attendre j
-el. ie moment psychologique, moment que l'atti-
rre tude des légitimistes pourra seule marquer.

 g
Pa- Or, les légitimistes paraissent se tenir encore j(
ÎUX daas uae réserve hostile à tout projet coasti-
no- tutionnel proprement dit, de quelque côté
'af- qu'il se présente. Ils veulent bien les lois or-
itôt ganiques destinées à fortifier l'action du chef
ses, de l'Etat, mais ils repoussent les lois constitu- .
ites tionnellés qui pourraient modifier ou accroître
gf- sa situation.
ne Cependant M. de Goulard s'épuise en efforts

ite, jusqu'ici stériles, malgré l'intervention toute r
l'é- nouvelle du duc Decazes. C'est hier que l'ad-
ces jonction de l'ancien ministre des affaires étran - c

gères a été résolue avec l'assentiment du dit ,
ho- et sur les instances du maréchal, du duc de ,
ion Broglie et, ajoute-t-oa, du corps diplomati- g
elle que, notamment de M. Nigra. On disait aussi (
>er- que le centre droit tout entier avait insisté
ent dans le même sens ; mais on m'a assuré tout à t
u'il l'heure que le centre droit était, au contraire, i
gé- très-irrité de l'attitude du duc Decazes ; M. '
ea de Broglie lui-même, loin d'avoir conseillé a
les son ancien collègue d'eatrer dans la combi- |

lôtê aaisoa Goulard, le blâmerait fortemeat d'uae '
au- telle faiblesse. ,

Le ceatre droit et le duc de Broglie ne dési- (
voir reraient qu'une chose : l'échec final de M. de .
ais- Goulard, démontrant au maréchal qu'il n'y a j
1 de rien de possible en dehors du cabinet de Bro-
ker- glie ou d'un cabinet constitué sur des bases ]
s de semblables. C'est même en vue de cet échec 1
ex- | final que M- de Broglie aurait recommandé M. '
dis- de Goulard au maréchal.
irait Quoi qu'il en soit, M. Decazes a travaillé
plus hier et ce matin avec M. de Goulard pour
lies, amener un accord de programme et de noms
sont entre la droite modérée et le centré droit ;
de a mais on en est toujours à la contradiction du

'«■iflli, H» it i inimiHl]i>-i-»HriM«i«iirmi i i i i m

; as- septennat-personnel que maintient la droite, ■
.ase, dans l'espérance d'y rallier une partie de l'ex-
8 du thème droite, et du septennat-impersonnel,
îaut, que le ceatre droit jette en avant pour amener
c qui Je ceatre gauche.
ter- M. deKerdrei, à qui MM. Decaies et d© Gëû-

«ate lard avaient offert l'instruction publique, a ré-
suf- poadu qu'il n'accepterait rien en dehors du ;

reu- septennat-personnel repoussé par MM. Cézanne
•ieds et Mathieu Bodet. (

iten M. Grivart, membre du centre droit, éga- ■
is le lement proposé pour l'instruction publique,
•idje voudrait un programme précis et propre à j
les; rallier une majorité sérieuse. M. Léonce de (
ulo- Lavergae, doat oa avait parlé pour l'agricul- (
é de ture, ae paraît croire à la possibilité, ai. d'un j
3êur programme, ni d'une majorité, ni d'ua miais- \
ors, tère. Il acceptera si toutes les difficultés soat
i ar- levées, mais il ae croit pas qu'elles puisseat ■
re à l'être. L'une des plus graves est l'oppositioa

persistaate que fait le maréchal au départ de
[ues MM. Magae et du Barail, réclamé hautement
ides par tout le centre droit.
laas Dans les couloirs de l'Assemblée on âssu-
îent rait tout à l'heure que Mi Mathieu Bodet et
r la M. Cézanae posaieat comme conditioas de leur
laat acceptatioa : 1° le septennat républicain im-
itre personnel ; 2° l'entrée au cabinet de deux g
' de membres du ceatre gauche, apparteaant à la d
3s a majorité du 16 mai.
ans En résumé, au moment où j'écris ces li- d

:on- gaes, MM. de Goulard et Decazes tentent un
 c

i le dernier et suprême effort, après lequel, s'ils g
1er- échouent, tous deux renonceront à leur en-
?er. .reprise. d

"s- Une nouvelle fort importante qui me vient
 c

- et de très-bonne source : si le centre droit se rai- d
ilie liait à la république en prenant pour base de. d
lies discussion les lois constitutionnelles de M. 1(
1 de Dufaure, on considère que noa-seulement la r
'ar- gauche modérée, mais la moitié eaviroa de la q
ur_ gauche radicale coaseatirait à l'orgaaisation p
eQt de la république conservatrice comme l'eaten- .
lt6- dait M. Thiers. La gauche radicale ferait ainsi |
ltre pour le maréchal ce qu'elle n'avait pas voulu n
en faire pour M. Thiers, et une majorité solide h

serait dès lors constituée. • c'
i Vous avez vu les procès-verbaux des té- ^
^ moins de M. de Moatebello et des témoins de q

M. de Metternich touchant un incident qui a ti

n fait un certain brait dans le monde parisien :
Vous savez que M"" de Metternich avait tourné p

le dos à M. de Moatebello daas ua salon où pi
M. de Moatebello était veau saluer la pria- d
cesse. La raison de cette offense serait que r'
M. de Mentebello avait écrit à ua ami, pea- |
daat la guerre, dans des termes sévères pour s ,
Napoléon III ; la princesse aurait fait savoir au

> le jeuae officier qu'elle avait eu communicatioa ai

ar- de sa lettre et qu'elle ae pouvait avoir aucuae ^
ra- sorte de relatioas avec ua homme coupable
;s ; d'iagratitude eavers sa souveraiae malheu- le
itat reuse. b:

jUr P. -S. — MM. de Goulard et Decazes auraient |
j^_ eafia abouti à constituer ua cabiaet qui pou- gi

rait bien être viable. Si contre mes prévi-
•[0n sloas, la liste que je vais vous doaaer ae pa- tc

jas raissait pas à l'Officiel, il faudrait attribuer ce r(

j-g retard aux résistaaces très-vives que le mare- 4
de chai a opposées et opposerait eacore à la coas-

ies titutioa de ce cabiaet. Vous remarquerez ea tr
ieg effet que le cabinet ci-dessous ne comprend j

ip . aucun bonapartiste ni aucun légitimiste dé- §

ine claré, M. du Barail étant Une concession per-'

lûe soaaelle au maréchal et a'apparteaant pas, dl

3n j. d'ailleurs, à l'Assemblée, M. de Moataignac ^
3Ht étaat plutôt clérical que royaliste,
"-jg Tous les autres ministres représentent plu- je

l0H ' "tôt le centre gauche et la fraction du centre 1!

je droit les moins hostiles à l'idée de la Républi- il,

l0 .
J
 que septennale : Œ'

De Goulard (intérieur et vice-présidence du se
»a_ coaseil) ;
,nd Duc Decazes (affaires étraagères) ; *
j S . Mathieu Bodet (justice) ;

[ne Léoace de Lavergae (finances ou agricul- «i
n ture) ; w
.jt^ " Grivart (iastruction publique) ;

}t Cézaaae (travaux publics) ; Y(
. Da Barail (guerre) ;

s -"^ De Moataigaac (marine). | di
. Vous connaissez le programme de M. de lc

„'_ Goulard, qui est le septennat nettement repu- p.

ms blicain.

te M. Decazes se rallie à ce programme que si
... son journal, la ■Presse, a d'ailleurs constam-
, j ment défendu.

MM, Mathieu Bodet et Cézanne, comme je :
. vous l'ai dit, ent posé pour condition de leur
10 „ entrée au ministère l'organisation de ce sep- ™
u. tennat républicain indépendant de la personne
aie du maréchal.
[ia~ M. Léonce de Lavergne, causant il y a peu
. de jours de la crise avec un membre influent
! on du centre gauche, disait : « On a essayé avec
!0!j M. Thiers de la république : elle a'a échoué
;. . que grâce à l'élection Barodet ; oa a essayé la t
J1,6 monarchie ; oa a échoué. Il ne nous reste plus

qu'à faire la république côaservatrice. » 9
Quant à M. Grivart, c'est ua membre du

me centre droit proprement dit, qa'il sera facile n
^ de rallier tout â fait à la république septeaaa- a
^û le, car il a presque toujours voté avec M. Du-
i- e faure daas la commissioa des Trente.
lil ~ On estime que ce cabinet représente le plus q
er - grand effort que pût faire M. de Goulard dans e
31: e le sens libéral. r
iti- j

ôté " —♦ t

Sj VERSAILLES F

(GorrespOEdance particulière du Journal de Lvon.) ï
ire ' r ' l

20 mai. i

»rts Les pourparlers pour la formation du rai-
ute nistère continuent.
id- Le maréchal-président a reçu ce matin M.
in . de Goulard et M. le duc Decazes. 8
dit La commission des grâces se réunit à une g
J„ heure pour recevoir le président de la Répu-
.. biique qui doit s'entendre avec elle sur la suite

. à donner au recours en grâce de plusieurs
?ssl condamBés à des peines graves. ,
isté Les députés qu'on suppose devoir faire par- *
it à tie du aouveau cabinet sont réunis actuelle- l

ire, ment avec M. de Goulard pour s'entendre sur É
M. un programme.
é a L'Union républicaine se réunit aujourd'hui
Ikj. avant la séance. U est possible qu'il y ait en- i

e suite réunion du bureau des trois gauches.
Si le centre droit adoptait en principe les lois 1

. Dufaure, il est certaia que. l'Uaioa républi- I
-si- caiae se scinderait, et qu'uae ciaquaataiae de

■ de Ses membres s'uniraient à la gauche modérée
'y a pour appuyer ces lois.
iro- MM. Bodet et Cézanne déclarent ne pas t
ises pouvoir entrer dans une combinaison dont j
hec les membres de la majorité de samedi sont (
iM. ex$lus - ,., /. À

La constitution du septennat républicain se-
;iIi rait la condition mise par M. Cézanne à son {

acceptation.
L'extrême droite serait disposée à voter la

°m s loi électorale, si la loi réglant la transmission
oit ; des pouvoirs était retirée. (

du L'hostilité du centre droit contre les bona- '

roite, r partistes'est pour beaucoup dans la difficulté
l'ex- de constituer le ministère,
nnel, 5h.|10. — La crise continue. Rien n'est en- Ni
leaer core décidé. On parle d'ua miaistèfe avec le V;

duc Decazes comme vice-présideat du cou- m
L . , seil, de Goulard, Grivart, général Desvaux, le
b&Y amiral Montaignac, Desjardins. Entrevue ea-
a ré' tre MM. le duc Decazes et Chaudordy saas im-
s du portaace. gu
anne 6 h. 10. — Tous les pourparlers avec le

centre gauche sont rompus par suite des con- pr
éga- ditions posées parie groupe Martel. Ce qui est e{

que toutefois décidé, c'est que MM. de Broglie,
..e l Depeyre, de Fourtou- et Larcy seuls quittent a ■

de le ministère. M. le duc Decazes vient de ren- jai
, trer à Paris pour sa première entrevue offi-

l̂ ul" cielleavec l'ambassadeur priace de Hohea-
d un lohe. A 9 heures, les coaféreaces miaistériel- à j
inis- les reprendront. ,,„
sont ^

 m
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Séances du SO mai 1 8*4. ,
ssu- —

' 6t • PKÉSIDENCB M M. B1JFPRT
leur
jm_ La séance est ouverte à deux heures et demie.

, L'ordre du jour appelle la troisième délibération
leux gur l'organisation du service religieux dans l'armée
à la déterre. .

M. ie général Saus»ier attaque le projet
, jj_ de loi. Il y voit une source d'embarras pour les }ja

chefs de l'armée. fa ;
un II combat surtout l'obligation du service reli- lcU

s'ils gieux dans l'intérieur des casernes. CO:
en- Mgr S-upai-lQup fait ressortir que le projet

de loi en discussion n'est que l'exécution de l'arti-
. y cle 79 de la loi sur le recrutement de l'armée. ■ '
leai j| déclare qu'il ne s'açit pas d'imposer aux sol- r°
rai- dats l'exercice des devoirs religieux, mais de leur J

i de donner, de leur offrir un moyen de les remplir,
M lorsqu'ils en ont le désir et la volonté.

. , ' Il ajoute que dans les églises de Paris il n'y au- i
1 )a rait pas de places disponibles pour les régiments -
8 la qui voudraient assister aux offices divins. (Ap- <
tioa plàudissements à droite. — Cris à gauche.)
ten- * *^'a* vu' ^ l'orateur, pendant l'abomini-lde ]

■ - ' guerre de la Commune, passer dans la rue de ■>
,1BS Satery, à Versailles, des troupes d'insurgés, hom-
)ulu mes et femmes que l'on conduisait pâles et déso- COI
lide lés au camp; je me disais avec tristesse : Ils sont mmm

■ coupables, mais ne le sommes-nous pas aussi,
j , nous qui n'avons pas su bâtir des églises et mul-
"r" tiplier les prêtres en assez grand nombre pour
de qu'il fût facile à ces malheur eux de recevoir l'ins-

li a tructian religieuse ».
gfl . Ces paroles sont chaleureusement applaudies

} par la droite,
irae L'orateur est interrompu par une exclamation

OU partie de l'extrême gauche, exclamation qui motive COM
rin- de la part du président de l'Assemblée une verte _2»
que réprimande . . . s i.
p L orateur termine par une péroraison qui excite - j
eH" tin grand enthousiasme dans le côté droit de l'As- _. ,
our semblée. 5 '
' au M. le général, enillemaut défend un ___=
tioa amendement dont le but est d'empêcher qu'on
.]n „ établisse le service religieux dans l'intérieur mé-
yy me des casernes.
Ibie L'orateur, faisant allusion à la confession dans
eu- les casernes, prononce des paroles qui excitent de ;—--

bruyantes protestations du côté droit.-
Après avoir démontré que le projet ne coûtera. 9R

r
:„_* pas moins de cinq millions au Trésor, termine en GL0

disant qu'il vaudrait mieux s'occuper de la réor- ~»*
,ou" ganisation de l'armée que du service religieux. -,
5vi- Il déplore voir organiser le confessionnal avant ; 5
pa- tout et dit qu'en repoussant la loi, l'Assemblée i (
, _ fl -rendra service à l'armée. ' °

^° Hgr Bupanloup reponi au général Guille- ,.•;
lre- maut, qui maintient ses observations. , i,
»BS- La loi, mise aux voix, est adoptée par 384 con- î\,
en tre 231 sur 615 votants. . °

P„A M. lé président annonce que les députés de AA,
\. Saône-et-Loire ont déposé un projet de loi sur la dyi

dé- levée de l'état de siège de ce département. ,"
»er- M. «le lleaux-:p_rop©se d'ajourner la deuxième 1UÎ

)as délibération du projet de loi sur les conseils aca- i'.'

n „i démiques départementaux. L'ajournement est ac- l,QaC cordé, 31
L'ordre du jour appelle la discussion du pro- il,

ilu- jet de loi portant règlement définitif du budget de ■ ?
lire «873. 9

ui; M. Gruicft-artl développe un amendement à
l'article 14 demandant que les comptes relatifs au
ministère de la marine ssient adoptés sous. la ré-

i du serve des droits de l'Etat contre qui de droit. •
Il s'agit de l'achat du Rochambeau, qu'on a dû ^^

détruire, et du changement de l'argenterie en ™
ruplz.

Cette question donne lieu à un débat assez vif
!ul- entre MM. Guichard, Dompierre d'Hornoy, Beth-

mont et d'Andelarre.
L'amendement Guichard est repoussé. j
La loi est votée par 449 voir contre 26 sur 475 gvlj

votants. .'y j f
L'Assemblée vote sans discussion, en deuxième

délibération, la loi appliquant aux colonies les ."
ije lois des 3 décembre 1849 et 29 juin 1867 sur la tait

' naturalisation et le séjour des étrangers en dar
"a" France. sou

L'Assemblée décide qu'elle passera à une troi- vin
que sième délibération. „

lm_ La séance est levée à 5 h. 1/2. gi„

^ der
eje ~~~ -—«s*-—— ■ - ,
eur g jrm, __

nne F Voi
MATIN. — 7 HEURES. d'il

peu haï
ient Paris, 20 mai, 10 h. 50 soir. -
vec T
0Ué Bourse: rjlus haut cours, 94.60; clô-
é ia ture très-faible. t
)lus Sur le boulevard , l'emprunt a fait gur

94.35 ; le turc, 48,70 ; l'extérieur, 20. san
du Les négociations continuent active-

ciie ment, mais elles n'ont pas encore j
aa- abouti. d'A
rju _ Paris, 21 mai, 5 h. 30, m. QVJ

Une lettre de M. de Belcastel dément cet
.lus qu'il ait vu le maréchal de Mac-Mahon, ce .
[ans et annonce l'intention de déposer une I

proposition tendant à rétablir la mo- un<

narchie. Il ajoute que s'il avait entre- rr.
tenu le maréchal-président, il n'aurait reg
nullement parlé de la dissolution, mais jeu
il aurait proposé une combinaison de d'e

.on .) nature à fortifier Fautorité de l'Assem-
blée et de sa majorité vraie, ainsi que ,

"• l'esprit conservateur du pays. ra „
mi- mv

Alger, 20 mai. qu

i M. Le chérif Bou Choucha est arrivé i
avec trois prisonniers. Un quatrième recune s'est échappé en route. ^ei

uite Londres, 20 mai.
3urs r_e czai>j ie grand-duc Alexis et les

princes, sont partis pour Wolwich où (
,j ie" ils visiteront les arsenaux et passeront je ,
'SHr en revue les troupes d'artillerie. mc

New-York, 20 mai. SU1

'hui M _ Brooks a quitté la résidence gou- ^e
eQ" vernementale de TArkansas, et le gou- ^?
lois verneur républicain, M. Baxter s'y est a»!

, bli . réinstallé.

e de
érée Santander, 19 mai. f0j

Dans Un ceaseii tenu à Durango, les carlis- po
pas tes ont décidé d'acheter des armes et des ca- ab

_oat uoas ea Angleterre. Us oat aussi décidé ch
sont d'envoyer des forces pour opérer dans la Na- cei

varre. ne
i se- A Bilbao, le général Morales a repoussé une si-
son attaque des carlistes sur Archanda.

ch
er la Lisbonne, 19 mai, 5 h., soir.

ision La souscription aux obligations du chemin ép
de fer qui relie les provinces de Minho et de

ona- Douro a eu Jieu aujourd'hui avec succès. il ;

m ii,iinii-inl.iiii«niiiiii<ii.lrti .il >I«É<-II>II1>I>HW""" - '^rnai t ■
Hé t Londres, i» ™a1 ' | i

Le Daily-Neius publie un télégramme de i 4
û- New-York annonçant que, d'après des avis de
le Valparaiso en date du 18 avril, le gouverne- j
n- ment chilien refuserait de remettre ea liberté j n
ix, le capitaine Hyde. . ' d
a- La Haye, 20 mai. b
n- ua baaquet a été offert au roi à Schveain- à

gue par la muaicipalité de la Haye. q
le A ce banquet assistaient le roi, la reine, les

B " princes, les miaistres, le corps diplomatique ^
lS ' et^d'autres personnages marquants. . s
e > En réponse au toast du bourgmestre, le roi a
nt a porté un toast à la prospérité de la Hol-
}- lande. . li
î- Pesth, 19 mai. -,

î" La Chambre des députés hongrois a adopté, r
!" à une grande majorité, le projet de loi relatif à c

ua empruat. s
ALemberg(Gallicie), on signale de nom-

breux dégâts par suite du débordement de plu- s
sieurs fleuves. f<

 ti

DERNIÈRES DEPECHES I
 n

B. SOIR. — 3 HEURES. ' ) P
in h

'e Paris, 21 mai, 1 h. 05, s. n

et La formation du cabinet paraît pro-
 q

îs bable avec M. Decazes, ministre des af-
i_ faires étrangères, et vice-président du

conseiL %
st M. de Goulard, à l'intérieur.
': M. d'Audiffret-Pasquier, ministre sans c]
[_ portefeuille. ri
ir ' Le général Cissey à la guerre. . à
r, L'amiral Montaignac à la marine. y

M. Tailhand à la justice. tr
Il '. M. de Lavergne à l'agriculture. si
i- Cézanne aux travaux publics. U1

M.de Cumont à l'instruction publique. d<
le M. Mathieu-Bodet aux finances. •
;! saisis jusqu'à présent rien n'est en- ^

i core arrêté. cr
it - • __• m
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TERME I

( SiVÊdsR ÎÉLé&îlAPHIOUB )

 Paris, le 21 mai 1874 ._..

' ; ~T~~ ~ ": 54
MU.O. j VALEURS ' PREMIER DERNIER 36

" CLOTURK | " *" . GOBRS COURS 28

_,n ri f̂ :̂ mmsm^mmmmmmmmi, mtmmmm - . 6

59 35 3 0/0 ïfr&3.çàiK . . -" , .... »
' §4 15 5 0/9 EEipraJit —

66 45 5 0/9 Italien...y... .... .128
. '. : . . Banque de France.

U15-.. Foncier estampillé .. .■
315 .. Crédit Moisi-ier ...... . 5
662 ., Crédit Lyeanais..... 5

 1 Société Générais .... . gg
390 . . Mabiiisr Espagnol.. . ,. ' ,
... . • i OrléE-iB ......... ~ t. r, .

10.5 .. Nerd..o. • 37
... . . I Paris à Lvoa et Médit • _,

312.... . Lonibards . ........ .. , ya

' 395 . . ' Siiea ......<.-.% =
382 . . Délégations. ..'.......
931/2] Consolidés à Londres __

>?>ms •' 3 mois à 5 mois. 3 1/2 S
■m l S ra.9is à li ia®is 4 l'2 0/0 ' §

■ wfess f Aœ ta'.- 5 0/0 - s

 m

Le Tell, de Blide, donne les renseignements !
suivants sur l'état des récoltes dans le dépar- 27
tement d'Alger :■

« Les pluies abondantes da mois dernier ont . 2 I
fait pousser à vue d'œil les blés et les orges 4 !
dans la plaine de la Mitidja. Si le sirocco ne 1 j
souffle pas trop,on peut compter sur quinze ou » j
vingt grains pour pn de semence. —il

« Dans la plaine du Chélif, oa souffre de la 7 '•
sécheresse ; mais on peut compter sur une
demi-récolte et peut-être davantage.

« La vigne va bien. » ..

Les montagnes de la Forêt-Noire et. des <
Vosges ont revêtu de nouveau leur vêtement l
d'hiver; en certains endroits, la neige est très ]
haute. _J

~ Il
La Nouvelle Presse libre de Vienne publie <

un télégramme de Lemberg annonçant que la 1
petite ville de Skole a été complètement con- ■
sumée par le fea. Quatre cents familles sont
sans asile.

■ ~ i

Il n'est presque pas de jour où les journaux '
d'Amiens n'aient à signaler des vols nocturnes '
qui se commettent depuis longtemps déjà dans ~
cette ville et dont les auteurs n'ont pu jusqu'à
ce jour être arrêtés.

Lamunicipalité d'Amiens a résolu d'accorder
une récompense de 300 à 500 francs non-seule- J
ment aux agents de police, mais encore à toute
autre personne qui, verbalement ou par cor- >
respondance, la mettra sur la piste de nos vo-
leurs de nuit ou qui lui. procurera les moyens —
d'en opérer l'arrestatioa.

L'
Hier, ua passant a failli avoir l'honneur de

mourir de la mort d'Eschyle — en supposant
qu'Eschyle soit mort comme le diseat certains
biographes. U{

Un monsieur qui passait rue Vivienne a rU»i
reçu sur la tête une tortue qu'on avait impru- texte
demment placée sur le balcon. papi<

Il n'y a eu de tué que son chapeau, dont le Ce
coup a fait ua gibus. est L

' breu
_ ■ , FLAI:
On construit en ce momeat, en Angleterre, de V

le plus grand câble du monde ; il n'aura pas L'.
moins de 10,000 toises, sans une seule épis- I!
sure, ce qui fait plus de onze milles et quart. mfc
Ce câble, une foi? levé, présente un diamètre r"
de vingt- quatre pieds sur une hauteur de cinq vf
pieds ; il est à trois torons de deux pouces La
d'épaisseur. Lévj

— Pari;

Les journaux du Havre racontent que la
foule se porte tous les jours sur le paquebot-
poste Amérique, dont oa se rappelle le récent Cif-
abaaboa. Durant toute la journée de diman-
che dernier, l'affluence des spectateurs, des-
cendus au fond même de la cale pour exami-
ner de plus près la coque du navire, a été con- de
sidérable. jv

Extérieurement on n'aperçoit aucune dé- tite
chirure, aucun défaut de riveture; les pla- ranc
ques de tôle ne paraissent même pas avoir ass.
éprouvé aucune déformation sensible. levé

Aux ingénieurs compétents et impartiaux, de r
il appartient seuls de rechercher les causes Hqu

Jdu déplorable événement qui motive l'ea-

de i (TI,éte actselle.
de ! —'

ie- nn« fa.ff_.le. composée du mari, de la fem-
rté : JPSÎéîde 2Ô ans, oi^iuaire du Havre et

in- K"i I-*""' "*» petite b°»*-

les «°~«e
irf

M 3^§S

r01 aux environs de Rouan. narnéfsS
ol- Hier il revenait d'une excu ion àJ»

lorsqu'en pénétrant chez W J £*. Bjrprte 0%

ne point trouver sa fera daD* le ™t?"S' S
té, l'appelle: pas de réponse, La porte1 de a
f à chamdre à coucher est fermée eu dedans , wu

serrurier est appelé, la porte es* en oncee.
®* Alors le malheureux mari se trouve en Pit
u- « sence du plus navrant spectacle : la jeoiw

fgmme est assise dans un fauteuil, elle fc" 8» »0/:
te; son eafant gît inanimé sur le Çlancjïeree

"H l'appartement, à côté d'un amas de char.ooa
qui finit de se consumer.

Sur KI meuble, l'infortunée a déposé un,
1 écrit dans lequel elle adjure son maa de li-

miter, ajoutant qu'elle regrette de lavoir
- poussé à to aa commerce dont l'incertituda

faTcause trop de chagrin. Elle «PPjeda
reste qu'on n'inquiète pas son mari, et atteste
qu'il s'est toujours montré bon pour elle.

0- "z.

lï Un vieillard de 78 ans, M. Henri de Tras-
sac de Biernes, s'est suicidé lundi dans soa
domicile, rue Gide, 17, à Le vallois -Perret.

Ruiné depuis dix ans, ce.t homme avait
as cherché du travail sous un pseudonyme rotu-

rier pour échapper à la honte qui s attachait,
à ses yeux, à ce changement de vie. Atteint, n
y a deax mois, d'uae ophthalmie et resté sans
travail, il n'a pas voulu tendre la maia ei, s esl
suicidé. On a trouvé sur sa table, écrite sur;
une feuille de papier timbrée d'une coursas e<

e
 de vicoaHte et à ses armes, la lettre qui suit 1

Si l'on V;">HS dit, monsieur le commissaire, au.
cours de l'enqaête que vous allez faire sur ma

- 1" mort, qae j'ai été un malhonnête homme, n'sa-
croyez rien. J'aurais pu, comme d'autres, vendre

U mon nom pour de malpropres usages; mais j ai
voulu l'emporter arec moi, pur et sans taches; il
a fallu vingt batailles pourï 'anoblir, et voici que
5 sous de charbon vont sufh> à le faire dispa-
r&îtr©

Henri de TRASÏAC DE BIERNES.

! ÈûirtïS FUBLSiUES BK SUIS

/. Lyon, 20 mai.
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Salloîs eonditionnés' dep. le i^dnwais 2113 i.vs

Ballots #$$$ ÇipnïB le i"" au mois-. . .,'■. 715 n0*'

SAINT-I-TIBNHB, 20' mai.
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! 10 Organsin! l! », » 3 5: » » » e 1 831 iB
17 Trames.. » »' »! »,13 2, 2! » » » 736 59

» Grèges... »! »! »'j ». »' ». ?! » » "\ » »
» Diverses »j »i »! »!■»! n m * *\ *s * *
» Bobines, » »! »i p\ g; ?' *' »j * »J * »
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BALLOTS PESÉS .

\ ■ 2 jOrgsnsiai li »j »1 lj » » »] »| *j «;: 156 36
! 4 iTysmen.J »! »; » », 4 » » »i . » 79 26
i 1 Grèges... »! * » »: 1] »| »j » » » 47 16
i » Diverses » ! *■ ai »l »i » »i » »' » » s

! i- i i 1 i. I 1 l . | i

L 7 ' 1 »' »' i 5 t' »' »
!
 » ! »' 182 78,

13 Onvrêas. . . » '-...-..». 1 Grège»
18 Décreusages.. * >.'... » Monlmte

AÎIBENAS, 20 mai.
3 Organsins....,,;..,.....,,.,, > 170 »
» Trames .,,.....„.,..,..,.,,. » »
7 Grèges...................... 605 »
1 Ballots pesés ..•.,.,-.... k ..... > 68 »

11 Total....... 813' »

Opérations de décreusage ..... 12
Dernier numéro placé .....,*. 184 »
Total dal au 20.. .. ./• . 15902 »

AVIOKOM, 20 mai.
. 4 Organsins 415 20

5 Trames 679 62
» Grèges. > »

9 Total...... 1194 82

BALLOTS PESÉS
« Organsins... » »
» Trames » s
» Grèges „ „

» Total.... » »

L'ANNÉE TERRIBLE
J»E VICTOR HUGO

ÉDITION POPULAIRE ILLUSTRÉE

Par Léopoli Flameng et Daniel Vierge.

L'édition populaire illustrée de l'Année ter-
rible est publiée dans le format petit in-4° avec
texte encadré, et imprimée par J. Claya sur beau
papier vélin.

Cette édition, à la fois de luxe et à bon marché,
est illustrée, dans le texte et hors texte, de nom-
breuses gravures, d'après les dessins de LÉOPOLD
FLAMENG et de DANIEL YIERGE. Trois dessins sont
de VICTOR HUGO.

L'Année terrible formera 35 livraisons.
Il en parait deux livraisons par semaine, le

mardi et le samedi.
La livraison » f. 10 c.
La série de 5 feuilles, avec couverture « 50
L'ouvrage complet 3 50
La première livraison est en vente chez Michel

Lévy frères, éditeurs, et chez tous les libraires da
Paris et des départements.

Cabinet de M» Boucim
INGÉNIEUR-CIVIL,

RUE DE LA BOMBARDE, 13,

de huit heures à midi, à partir du 1 er mai.

Jurisprudeace ea matière de graade et pe-
tite voierie, mitoyenneté, servitudes, assu-
rances contre l'incendie, droits et devoirs des
assurés; arbitrages, expertises, nivellement,
levées de plaas, études de projets, exécution
de routes, ponts, draiaages, travaux hydrau-

• liques, etc. 2881
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B1JIX-BTIK COMMBRGXâX,,

Paris, 20 mai.
Les blés sont fermes sur le courant, sans varia-

tion sur le livrable : disponible et courant, 38 75 ;
prochain, 38 25: juillet-août, 34 50 ; 4 derniers,

31 75. , • ,
Les farines ont des cours inchangés, [mais les

offres dominent. Farines 8 marques : disponible,
courant et prochain, 78 50; juillet-août, 76 oO; 4
derniers, 67 '50. Farines supérieures : disponible
et courant, 78 26; prochain, 78 fr.; juillet-août,
76 ; 4 derniers, 66 25,

Les huiles de colza sont fermes et sans aflaires:
disponibl« et courant, 78 50; prochain, -79; juil-
let-août, 80 75; 4 derniers, 82 75; 4 premiers,
83 50. , . „

Les huiles de lin sont en baisse et offertes :
disponible, 78 50; prochain, 79 fr.; juillet-août
et 4 derniers; 81.

Les esprits 3/6 Nord fin sont fermes : disponi-
ble et courant, 61 fr. à 61 50; prochains, 61 50;
juillet-août, 62 fr.; 4 derniers, 61 fr.; 4 premiers,
59 fr.

Les sucres raffinés ne varient pas.
Les sucrés bruts ont un marché très-ferme en

disponible. La hausse paraît le fait d'un seul ven-
deur et on ne pense pas qu'elle puisse être d'une
longue durée.

Sucres blancs n° 3 : disponible, 66 75 à 67 ; 4
d'octobre, 67 50.

Sucres 88» ; 10/13 disponible, 56 25 à 56 50 ;
7/9 disponible, 60 25 à 60 50 les 100 lui.

Le Havre, 20 mai.
Cotons. — Calmes, tendance lourde. Ventes :

300 balles. Très-ordinairé Louisiane disponible,
102; dito dito sur mai, 98 50; dito dito sur juin,
99 fr.; dito dito sur. août-septembre. 102 fr, les 50
kilog. .

Les sortes des Indes ont des prix faibles.
—'** *

La production des houblons dans la Basse-Al-
sace est fort importante, particulièrement dans
l'arrondissement de Haguenau. Dans la seule.

'- ■
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banlieue de cette ville se trouvent 1,125,000 per-
sonnes, à Bischwiller plus d'un million, dans les
autres localités de l'arrondissement presque au-

tant. :„-_„ .. - TT
Il y a sept ans, en 1867, il y a eu a Haguenau

une exposition de houblons qui eut pour résul-
tat de faire mieux connaître et apprécier au loin
le houblon alsacien. Encouragée par ce succès,
l'autorité municipale a résolu d'organiser pour
les .11-18 octobre 1874 une exposition interna-
tionale ds houblons, ainsi que d'ustensiles et de
machines de brasserie. Le but de cette exhibition
sera' de mettre sous les yeux des brasseurs des
échantillons de houblons provenant de tous les
pays.

OBSERVATIONS MËTEOROLO&I.QUES
du 21 mai.

PAR B0UIADE, INGÉNIEUR-OPTICIEN

THERMOMÈTRE PRESSION ÉTAT VENT

mlnima. à midi. barométr. du ci.!, à 7 h. du m.

-j-90 9/10 -J-22°0/00 0,740 beau S-0 fort

.-.{auteur du Rhône au-dessus de i'étiags 0 . 00
8a température -f!3 ç

îlanteur de la Saône au-dessus de i'étiage 0 . 00
Sa température . ..,....,,,.. -f-14"

Quantité d'eau tombée à Lyon da i as. 15
avril , . . » - . . -. y. ....... .. 0 S 002

SITUATION GÉNÉRALE.

La bression atmosphérique a toujours son maxi-
mum sur l'Angleterre, et le vent N-E souffle en-
core sur toutes les côtes de France.

Manche, Groningue, Brest, vent N-E modéré,
ciel nuageux, mer un peu agitée. .

Valantia, Bayonne, vent modéré, ciel nuageux,
mer belle.

Livourne, Naples, Perpignan, vent faible varia-
ble, ciel nuageux, mer belle.

Paris : température hier 6 h. matin -f 8°,
à midi + 19°, baromètre, 0,762.

CONCERTS BELLECOUR
Jeudi, 21 mai, à 8 heures du soir.

PREMIÈRE PARTIE

Le Dieu et la Bayadère, ouverture. . . Auber.
Le Rendez-vous, mazurka Métra.
Shillers, marche Meyerbeer.
Méditation Gounod.

Solo de violon par M. Lévy.

DEUXIÈME PARTIE

La Sirène, ouverture (l re audit.) Auber.
Pizzicato, polka (1 M audit.) Strauss.
Faust, grande fantaisie nouvelle .... Gounod.

Arrangée par E. Piehoz.
Solistes : MM. Lévy, violon; Ritter, flûte; Fargues,

hautbois ; Cousin, clarinette et saxophone; Roth,
trombonne; Pierno, ophicléïde.

Orchestre, 60 musiciens. — M. Mangin, chef.

.t.. ' . . ■

SPECTACLES k VENDREDI 22 Mal
GRAND-THÉ-vTRB

MONSIEUR ALPHONSE
pièce en 3 actes,

par M. Alexandre Dumas, de l'Académie française.

MUe AT_PH.O-lT8I-VE
remplira le rôle de Madame Guichard qu'elle a créé

au théâtre du Gymnase de Paris.
Raymonde Mlles Genat.
Adrienne -. Cassothi.
De Montéglin MM. Munie.
Octave. Godfrin.
Dieudonné Delanglay.
Bénédict Moutin.

Gerisette en prison, vaudeville ea un acte.

On sommeacera à 8 heures 1/2.

_ «$» -y

es versements anticipés.
La Société ne fait aucune opération aléatoire,

-lie ne fait des avance? que contre bonne ga-
raatie et sur -le dépôt de valeurs la mettaut à
.'abri de toutes chances de perte.

, C'est doue ua placement offrant toute sécu-
rité et très-avantageux.

Là SOJISCBiPTIOfi EST OUVEBÏE
du 15 au 30 mai 1874

A LYON, au siège social, chez M. d'ALBY,
100, ruelle _'Hôtel-de-Ville? où les prospectus
st statuts sont à la disposition du public et
envoyés franco à toute demande affraachie.

2971

Le Conseil d'administration de la Compa- '

8me MESSAGERIES HABITUES
vient de décider qu'il proposerait à l'Assem-
blée générale du 30 mai, de fixer le dividende
afférent à l'exercice 1873, à 40 francs par ac-
tion, sur lesquels 15 francs ont déjà été payés.

3065

OBLIGATIONS DES

CHEMINS £ 0TT0EMNS
Tirage du 1 er juin. — 50 lots : 400,000 fr.

«_*©«* I-OV : 300,000 Fr.

la versaat dix francs pour une obligation,
quarante-cinq francs pour cinq obligatioas ou
quatre-vingts francs pour dix obligations chez
M. Cochard, changeur, 6,- rue de Lyon, on
participe aux chances de ce tirage. -3014

Savonnerie Marseillaise
SO, rue Centrale, 5©

BAISSE DE PRIX

[uile d'olive superfine ... i i» le 1/2 kilos-
— fine * - — s '

ésame » ®& ■—
avoa blauc » »® le kilograra
avoa bleu sa —'
iavoa aoir » «o

241 i .

IMPRIMERIE ~~
Les personnes qui voudraieat veadre ou

.cquérir uae imprimerie, une librairie, une
ithographie, etc. ; celles qui désirent s'asso-
ier ou engager des fonds dans un établisse-
aent de ce genre ; celles qui cherchent à cona-
iléterieur personnel ou leur matériel, peu-
vent s'adresser franco au bureau ànGutenbero
ue SaiDt-Domiaique, 223,àParis,enjoigttaat

L leur lettre les timbres-poste nécessaires pour
tffrancliir la réponse. L'administration du jour-
ial leur fournira tous les renseignements
lôsirables et les plus grandes facilités peur les
îégociations.
_- i r

DOCTEUR M0URGUE
dentiste

15, RUE DE LYON, 15
IMP. H. STORCK, Ï.UK DB L'HÔTEL-Ba-VÎLt^isT
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Etude de Me RQBIN, avoué s
Lyon, rue de l'Hôtel-d@-VilIe,
n° 74.

VENTE
par expropriation forcée, devant
le tribunal civil de Lyon, au pa-
lais ds justice,

D'UNE MAISON
située à' Lyon, rue Crauzot, 10,
dans laquelle est exploité un la-
voir public de cin<_uante places,
avec chaudière S vapeur, de la
force de quatre chevaux.

Mise à prix: 3.000 fr.'
Adjudication au samedi treize

juin mil huit cent soixante-qua-
torze, à midi. —

S'adres.er, pour plus amples
renseignements, à Me Robin,
avoué, et pour voir le cahier des
charges, au greffe du tribunal ci-
vil de Lyon, où il est déposé.

Pour extrait :
3063 Signé : A. ROBIN.

Etude de Me DAMOUR, avoué à
Lyon, rue Saint-Pierre, 14.

tente par ..citation
avec le concours des étrangers,
pardevant le tribunal civil de
Lyon, d'une

SELLE MAISON
située à Lyon, cours Morand, 24,
«t d'une Propriété, située à
Dardilly , composée de maison
bourgeoise,; bâtiment de granger,
cour,jardin, bosquets, pièce d'eau,
vigne et bois, dépendant de la
succession de monsieur Pellia.

Adjudication au samedi vingt
juin mil huit cent soixante-qua-
torze, à midi.

Cette vente est poursuivie à là
diligence de madame Louise-
Jeanne-Pau'.ine Coursier, épouse
de monsieur Jean dit Joannès
Ritton, négociant , avec lequel
elle demeure à Lyon, cours Mo-
rand, 24, et dudit monsieur Rit-
ton, agissant pour assister et au-
toriser son épouse;

Lesquels ont constitué pour
avoué M0 Ernest Damour, exer-
çant près le tribunal civil de
Lyon, où il demeure, rue Saint-
Pierre, 14.

Contre monsieur Jean-Baptiste
Ritton, négociant à Lyon, rue de
l'Hôtel-de-Ville, 1Ô5, en sa qua-
lité ie. tuteur ad hoc de :

1» Jean-Baptiste Ritton;
2" Jean-Jacques Ritton;
3° Et Marie-Antoinette Ritton,

enfants mineurs, issus du ma-
riage des époux Ritton et Cour-
sier, sus-nommés;

Lequel a constitué pour avoué
Me Galliot, exerçant près le tri-
banal civil de Lyon, où il demeu-
re, quai de la Pêcherie, 11.

En présence de :
1» M« Galliot, avoué sus-nom-

mé, occupant en sa propre cause,
en sa qualité d'exécuteur testa-
mentaire de monsieur Jean-Bap-
tiste Pellin;

2° Monsieur Jules Bizot, ren-
tier à Lyon, rue Sala, 26, en sa
qualité de subrogé-tuteur des trois
enfants mineurs Ritton, appelé à
la vente, mais n'ayant pas cons-
titué d'avoué. .

En exécution d'un jugement
rendu par le tribunal civil de
Lyon, le vingt-cinq avril mil huit
cent soixante-quatorze, enregis-
tré, notifié à avoué et signifié à
parties.

Désignation des biens à vendre.

Premier lot.

L*ë premier lût se compose
d'une grande et belle maison de
construction moderne, située à
Lyon , quartier des Brotteaux ,
cours Morand, 24, sixième arron-
dissement municipal et septième
canton de justice de paix de la
ville de Lyon. . ,' . . . .

Elle est construite en pierre de
taille et maçonnerie et se compose
de caves voûtées, rez-de-chaussée
et cinq étages.

Sa principale façade, sur le
cours Morand, est percée de six
fenêtres à chaque étage; il existe
deux balcons au premier étage et
un. autre dans toute la longueur
du cinquième étage.

Sur la cour, la maison forme
deux corps de bâtiments, ayant
trois façades tournées au midi, à
l'est et à l'ouest.

Celle au midi est éclairée par
cinq, fenêtres, celle à l'est par
quatre fenêtres et celle à l'ouest
par cinq fenêtres.

Le rez-de-chaussée, sur la cour,
est occupé par des écuries.

Cet immeuble est desservi par
deux montées d'escaliers en pier-
res, l'un dans l'allée du corps de
bâtiment, ayant sa façade prin-
cipale sur le cours Morand, l'au-
tre dans l'aile ouest de la maison.

Il est confiné : au nord, par le

cours Morand ; à l'est, par la mai-
son Rodet, et au midi, par la mai-
son Joanin.

Sa contenance est de quatre
cent quatre-vingt-seize mètres
vingt centimètres environ.

Second lot
Il se compose d'une propriété

de produit et d'agrément, située
en la commune de Dardilly, can-
ton de Limonest, arrondissement
de Lyon.

Elle comprend :
1 . Une maison bourgeoise,cons-

truite en maçonnerie, ayant rez-
de-chaussée et deux étages, sur-
montés d'un pavillon .

Chaque étage est éclairé par
trois fenêtres aa levant et au cou-
chant et renferment chacun six
pièces ;

2. Une petite maison au nord
de la précédente, servant d'habi-
tation pour le granger ;

3. Une petite cour sur le der-
rière de ia maison de maître et
dans cette cour une construction
servant d'écurie, remise et fenil ;

4. Une autre construction ser-
vant de serre et de four à cuire le
pain.

5. Deux bois de haute futaie,
dont l'un est attenant à la pro-
priété et l'autre situé à quelques
mètres plus loin

Cette propriété est close de
haies vives, sur une petite par-
tie, par un mur en pierres.

Elle renferme un grand nombre
d'arbres fruitiers et d'agrément,
vigne, parterre, bosquets, jardin-
potager, charmille, citerne, pièce
d'eau et pompe artésienne.

On y accède par une grande
porte garnie d'une barrière en fer
et par deux autres petites portes
de service.

Elle est confinée : au nord et à
l'ouest, par un chemin ; au midi,
par pré à Perrin, et à l'est, par un
ruisseau.

Sa contenance totale, y com-
pris le bois détaché, est de trois
hectares quarante ares environ.

Les immeubles ci- dessus dé-
crits seront vendus en deux lots,
par la voie de la licitation à la-
quelle les étrangers seront admis,
en faveur des plus hauts miseurs
et derniers enchérisseurs, en l'au-
dience des criées du tribunal civil
de Lyon et sous les clos.es et con-
ditions du cahier des charges dé-
posé au greffe dudit tribunal.

L'adjudication aura lieu au pa-
lais de justice à Lyon, place de

ïloanne, le samedi vingt juin mi
mit cent soixante -quatorze, à
nidi, sur les mises a prix sui-
rantes :

Peur le premier lot, cent cin-
[uante mille francs, ci. Î50.Û0C

Pour le second lot,
ringt mille francs, ci. . . 20 »00C

Outre les charges.
Revenu Jirut du pre-

aierlot 19.77.
Charges, 1,973 fr. 45.

DAMOUII.
Pour les renseignements, s'a-

Iresser à Me Damour, avoué pour-
luivant où à M" Gaiiiot, avoué
solicitant. 306Ç

Etude de M» GER1N, avoué à
Lyon, rue de l'Hôtel-de-Ville,
,n°65. . .

M. PONET, propriétaire-géranl
lu Lyon-Jwrn*l, ayant cédé la
.ropriété de ce journal, les per-
sonnes qui auraient des droits i
'aire valoir sur le prix sont invi-
tes àproduire leurs réclamations
ivec titres de créances à l'appui
IUX mains de M" Gerin, avoué à
Lyon, dans un délai de dix jours
iprès lequel il sera passé outre è
a répartition.
.059 Signé : GBIUN, avoué.

Etude de Me J. PONDE VEAUX,
avoué à Lyon, rue Neuve, 7.

D'un jugement par défaut rendi
aar la première chambre du tri
»unal civil d® Lyon, le treize ma:
nil huit cant soixante-quatorze,
snregistré, extédié et signifié, i
ippert que la dame Marie-Antoi-
istte Tisseur, épouse du sieui
rtoch Sôurdillon, négociant, avec
equel elle est domiciliée à Lyon,
•ue Rachais, 18, est et demeure
réparée de biens d'avec son mari,
edit Roch Sourdillo.1.

Me Pondeveaux a occupé poui
a dame Sôurdillon dans ladite
nstance.

Lyon, le dix-neuf mai mil huil
;ent "soixante-quatorze.
1057 Signé l J. PONDEVEAUX.

Stude de M« BEAUJOLIN,' huis-
sier à Lyon, rue Saint-Pierre,

VEITE JUDICIAIRE
Le, samedi vingt-trois mai mil

mit cent soixante-quatorze, à

dix heures du matin, sur la place
Perrache, à Lyon, il sera procédé
à la vente aux enchères publiques
et au comptant de divers objets
mobiliers saisis, tels que canapé,
fauteuils, chaises, pendule, gué-
ridon, glace,, bureau, table, etc.,
etc. 3062

A VENDRE

de suite m) i»» <#a en " bon
un J_t 11 £a rapport.

Situé à Myonnais (chemin de fer
des Dombes). Bon placement.

S'adresser au bureau du jour-
nal.
IP-----»-«P««^--«-.--«-I

Cabinet de M. T. PAOLI, 9, rue
Mulet1, Lyon.

' D'un acte sous seing privé, en
date du seize mai mil huit cent
soixante-quatorze , Messieurs :
1» Jean-Baptiste Dupeuble, négo-
ciant, demeurant à Lyon, quai de
Pïerre-Scize, 67; 2° Antoine Bur-
ty, négociant, demeurant aussi à
Lyon, rue Palais-Grillet, 1; 3°
Georges Pommier, négociant, de-
meurant également à Lyon, rue
de l'Arbrs-Sec, 4;, dûment enre-
gistré le vingt du même mois par
monsieur Gast, receveur à Lyon,
aux droits de 9 francs 40 centimes.

Il résulte :
Que la société en nom collectif

ayant pour objet le commerce de
cotonades, doublures et lainages,
exploitée àLyon, rue Neuve, n° 6,
soùs.la raison sociale :' Dupeuble,
Burty fils jeune, originairement
formée par acte sous seing privé
du huit juillet mil huit cent
soixante-dix, enregistré le vingt-
sept du même mois, aux droits
de cinq francs soixante-quinze
centimes et modifiée, ensuite de
la retraite de M. Dimmer, par
acte également -sous seing privé
du huit juillet j mil huit cent
soixante-treize, enregistré le neuf
dudit mois par M. Gast, receveur
à Lyon, qui a perçu trente-trois
francs, laquelle a pris cours le
premier août mil huit cent
soixante-dix et devait expirer le
trent.-ca décembre mil huit cent
soixante-quatorze, est et demeure
dissoute d'un commun accord à
dater du trente juin prochain ;

Que la liquidation de ladite
société sera faite dans son ancien
siège social, rue Neuve, n° 6, par
MM. Dupeuble et Ce, négociants,
demeurant même lieu.

L'acte précité a été déposé aux
greffes du tribunal de commerce
et de la justice, de paix du deuxiè-
me canton de Lyon, le vingt-un
mai prérappelé, conformément
à la loi de mil huit cent soixante-
sept.

Pour extrait, signé :

H. DUPEUBLE.
A. BCETT.

3067 E. POMMIER.
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BULLETIi RlâlCIEB
Lyon, 21 mai.

Le marché des fonds français reste nerveux et
facilement impressionnable. Hier, à Paris, on co-
tait le 5 0/0 9.. 50, quand le bruit du dépôt sur le
bureau de l'Assemblée d'une demande de disso-
lution a été mis en circulation.

Aussitôt une espèce de panique s'est déclarée,
et' on est tombé en rien de temps et sans résis-
tance à 94 15, prix sur lequel on est resté en clô-
ture.

Le soir sur le boulevard on était déjà remis de
cette alarme, et le 5 0/0 est remonté à 94 35.

Ici, aujourd'hui, nous avons eu uae Bourse as-
sez occupée et plutôt ferme.

Le 3 0/0 a été coté 59.50. Le 5 0/0 est parti de
95.35 pour monter à 94.42 1/2, revenir à 94.35 et
clôturer à 94.37 1/2. Les transactions sur les pri-
més n'étaient pas actives.

On cotaie l'unité du Morgan 6 0/0 512 et 511 et
les bons de liquidation 466.25.

Le 5 0/0 Italien a eu une belle journée ; de gros
ordres d'achat pour le compte de l'Italie affluaient
ici ce matin, et de 66.80 on est arrivé rondement
à 66.92 1/2 ; quelques offres sont venues calmer
cette belle ardeur, et l'on est retombé à 66.87 1/*
et 66.85.

Le marché des primes n'était pas aussi anime
que celui du ferme, et les écarts étaient relative-
ment modestes.

Les valeurs allemandes étaient presque délais-
sées, l'Autrichien de 716 à 717, le Lombard a
313.

L'action du Suez se relève et remonte à 395 et-
396. La recette de la 28 décade de mai (750,000
francs par 39 navires) est fort satisfaisante.

Il serait possible que le tarif réduit vint hâter
la transformation de la flotte à voile en flotte a
vapeur et qu'ainsi le nombre des clients de la d*
du canal augmentât plus rapidement qu'on ne
l'anticipait.

L'action du Crédit lyonnais est immobile à 66o ;
l'action du Crédit mobilier moins surmenée
qu'hier, se tient entre 318 et 320. On ne sait tou-
jours rien de positif sur les bruits qui circulaient
ces jours derniers et annonçaient la prochaine
rentrée de M. Pereire au Crédit mobilier.

Au comptant on cote de nouveau le Gaz de St-
Etienne 2,200

Terrenoire fait 455, le Creusot 680, ChâtilloB- ^
Commentry 800.

Les actions des Houillères se relèvent; Mont-
rambert remonte à 512, Saint-Etienne à 307.50 et
à 308; Rive-de-Gier reste lourd à 99 et 99.50. BI
la baisse des charbons s'accentue cet été, comme

cela paraît probable, tous ces prix auront de 1»
peine à être maintenus.

L'action des Eaux est lourde à 373,75.
Les prix des obligations progressent encore,

un peu fusion anciennes 283.50. ,
Romaines, 192-50. Priorité Nord-Espagne, 19a.

Londres, 25.15 1/2 à 25.22.
Italie, 11 à 10 1/2 0/0 perte.

GERVAIS.

Rs " '" v*—mm^m—Êmm—» ^ ^^ nQu& ma^re dudeuxième arrondissement de Lyon, pour la légalisation de la signature ci-contre. Lyon, le


